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Introduction générale. 

Pour se rapprocher de plus en plus de leurs cliellts, fournisseurs et facteurs de production; 

les entreprises ont trouvé opportun à un moment donné de leur évolution, de créer des 

succursales, des agences et des étahlissements répartis au niveau national et illternational, 

Cette dispersion géographiquc de l'entreprise entraîne un chOIX à Caire au niveau clu mode 

de gestion, 

Faut-il opter pour une gestion centralisée ou décentralisée ,) 

Certaines entreprises telks que' les b,lllques Cl~IllIllCI'Clalcs 111CttCllt en place une gestiClJl 

centralisée, 

Cc mode de gestion exige que le centl'c de décision de j'entl'Cl~rise s'organise afin cie 

recueillir les informalions auprès cil' scs Jillërenles unités dissl'Illlllées ù travcrs le pays, la 

régioll ou le mondc, 

0.otalllnlent au IlIVCIll dl' la dll-,'l'Iioll IlnanCll'l"l' cl la comptahlllté Car l'cltc dernière par 

sa déllnillon même cst \c ITccplclCk dc IOlltcs les 1I11\)Illlal II)11S lie ~CSlIOll ll',lduites dans les 

états lïndllciers_ 

L:11C organlsatloll Cl)lllptilhk l'l'lllr,lIISCC cxigc qllc Il' SIC~C lll'llIlCllt dllTclclllent la 

comptabilité dc scs etahlisselllcnl,-;, CetlL' comptabilité dlle illté~'Jéc voudrait quc toutes \cs 

opérations réalisecs ilii 11IVl',IU d, ... " ,',tahlis'-;Clllenls SOll'ilt regroupl'l'S au siège afin de réaliser 

l'objcclJ l' de centralisatioll, 

D,lIls le cas ou ch<Jquc étahlisscmcnt tient ulle comptabilité autonome, il importe de 

sauvegarder l'unicité finale de la comptahilité de l'entreprisc, qUI est la seule à laquelle 

~'attache des obligations légales ,l'élaboration et de présentation, Par conséquent. il est 
;<fI."­
:11~; 

nécessaire d'instaurer Ull lien comptahle entre les di lïërentcs unités autonomes par la création 

~\s comptes spéciaux appelés: comptes de liaison entre étahlisscments (ou succursales) pour 
~ir 
lôutes les opérations intervenant des uns aux autres, le siège étant lui-même considéré COlllllle 

:l établissement. 

7 
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Le choix d'une organisation centralisée avec des unités dispersées géographiquement pose 

façon plus aiguë Je problème de la fiabilité des infol111ations en provenance de ces unités el 

par là-même celui de leur contrôle, 

En eftet, l'éloignement géographique remet souvent Cil cause la qualité des Informations;1 

transmettre: les problèmes sc po<.;cnl au niveau de ' 

disponibilue de l'inIQrlll<llin!1 : rctdlds dans la transl11issi(1f1 des documents; 

'Ji; L'exhaustivité de l'information: omissIOn de ccrtallls dOClIllll'lltS ; 

... 'Ji; La fiabilité de l'Inl'onnalll)!1 : ahsellCL' d'uniforI1lÎtl' dalls les !lll'lhodcs de traite1llcl1t. 

... 

•• 

-

-

.. 
-.. 
-.. 
-.. 

:-

Evidemment. ces dysfonctionnemcllts (\,1I1S le système d'inlùrll1alioll sc rèperclltCllt 

directement dans la cOl1lplab!llté, Car /cs l'lll11ptCS liables supposenl 'lue les opérations aien1 

été l'Il sll'écs cn tcmps opplîrtlill (disrllllibilité dc l'information). salls 0111lssions 

(exhaustivité), avcc cxactltlllk' ct ;,\(~l' \cs illêmc::; illcillodcs dans les difCèrclllcs unités 

(fiabil i té de l' 111 format i 011 ) 

t11Satlnll l'omptablc cClltralisée cst 

assc! h;:llqucs qui dlSpl1Sl'!11 S(lli\ Clll d'LIll 1 l'seau d'agencc~ cl 

de conc"\pondallls (drangersÎ. cOllt!'(ik dcs COll1lîleS (k !1<lIS(lll l'st dav:ulldgc préoccupillll;1 

caUSL' llotaml11ent du \olull1c lieS llpér;\IIOIlS t1tr;lIll'r et dc l;} pnqtloll ccntmlc ct l'importance 

du svstèmc bancairc dans l'écOIlUlllIC, 

Pour résnwJll' Cl':; prl1hll'lllCS POSl'S par e~'s Clîmrtc~; lk 'iÎ;lisol1, l'u1treprise dispose de 

deux solutions: soit mettre en place' !l contrôle interne Ilnhlc qui permet d'éviter au 

maximum les comptes l'Il suspens, SOit Cairc appel à Ull cahinet externe pour le contrôle et 

~l'apurement. 
l'I' 

;La deuxième solution a été retenue, c'est pourquoi la mission de rapprochement et 

cd'apurement des comptes de liaison a été commanditée pour cOrriger les anomalies observees 

Les objectifs de cette étude son! : 

comprendre la nature d'une mission de rapprochement et d'apurement des comptes de 

liaison, 

mettre en place une procédure de travai 1 et un outil moderne qui puisse permettre le 

rapprochement cl l'apurement dans les meilleures c()lldiliol1<; d'efficacité 
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Les développeillents du tilellll' se k/,lIlt l'Il de!!\ p~II'[lec; 

D'abord il s'agira de uderlllÎn"r les contours théoriques de la IllISSlon de 

rapprochement ct d'apurement des comptes. Pour cela, il est nécessaire de déCinir lil nature de 

~èette mIssion relativement à l'audit qui est de nos jours Ulle actiVIté importante de l'expert 

comptable, le chapitre 1 y sera consacré, 

Les théories sur le rapprochement et l'apurement des comptes seront développées dans 
;j;., 

.1~ chapitre 2 et pennettront de Caire Ulle étude comparée des deux types de missions à travers 

i~s ~,"icctifs recherchés, les procédures suivies, la méthodologIe adoptée et les techniques 

,ltIllsees, 
.'.,i .... 
~r. 

~! . 
Ensuite, connaissant la nature, l'objet et l'étendue des travaux de la mission, l'on 

'k'intéressera dans la deuxième partie à son exécution dans une banque. Ainsi, sera présentl;l' 
.~:~ 

'dans le chapitre 1 la banyue. ('ettc préc;~nt(\tion dt Id structuré' !XTIllé'ttrél ri'cj\'nir c1é's 

informations générales sur la banque et la section rapprochement ct conduira à l'évaluation ,. 

des travaux. 

Dans le chapitre 2, li sera question de l'examen clli contrôle Interne, étape importante 
h~i 

~ennettant de déterminer les méthodes ct techniques appropriées pour le traitement des 

':ê,omptes de liaisoll en suspens. POLIr Cé'I~I. l'on allalysera. dpn::s I~I (kSCl'lptlOIl de l'é'XIS[,IIlL ~l'" 
.' 

forces et ses Caiblcsc;l's ct pan;11l1 nrnposcr des recolllllléllHLltioll." 
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Première partie : (~aractères généra LI x d'une nlission 

d "apurenlent des comptes. 

l'Il tal1t que s\stcl11e li (1\,C'.~1I1IS(\tl(111 de l'I11IlHI11:ttIOI1 1-111dI1Cll'll' J,l cUll1ptabilité est llll 

outil qUI ['oumit. après tl<lltell1ent ,lpplOplîé. un el1sel11blc dlnllllîlLltions cunfurmes au:\ 

besoins des uti lisateurs. 

Ces utilisateurs sont nOlllblul.' : Cl' sont les dirigeants de l'entreprIse qUI ont besoin 

.. d'informations pour prendre leurs décIsions; ce sont les ilc(io!ln(iires ou Jes associés pour qui 

les comptes annuels (bilan, compte de résultat, annexe) représentent les seules informations 

t1dont ils disposent pour évaluer leur part de patrimoine affectée à l'entreprise, c'est le 
~ 
fpersonnel de l'entreprise Illfôrmé par l'intermédiaire de ses représentants; ce sont les 
t; 
Fçréaneiers sociaux qui faisant crédit à l'entreprise, courent un risque qu'ils veulent évalller: 

.,~~ sont les pouvoirs publics, en particulier l'admimstration fiscale et les organismes d'analyse 

I,conomique ; ce sont I~S diellts, les organisatiolls professionllelles j laquelle est rattachée 

I;entrcpnsc, les tntennedtalres de Jusliee ... 

.~~ 

.~~ 
Ir',;" 
.J 

Il importe donc que l'image que la comptabIlité donne de la situation de l'entreprisl' 

:soit la plus fidèle p()~,sihle pnIl11')lIS ,'(:'11:\ qui sont amcnés ,'t IItlliser lïnfo!111ation comptahle . 

Un contrôle général, S'LlppllqU,lIlt rll'enscmble de 1" comptabilité cn vlIe d'cn \érll"ll'I 

la régularité et la sil1cénlé, scmble èlre indispensable: lelle esl Id IllISSIOIl. légale ou 

:contractuelle à laquelle s'appliquc l'audit comptahle cl 111l;lI1cier 
~ :/; 

,> 

'i: Particulièrcmcnt, la mission de rapprochemcnt ct d',Ij1l1rClllcnt des comptes rclè\e Sdlle; 

,>équi\'oque du dOl11illnc cOI11111CILll'l. cl dOlll' SOUlllISl' dU dmll ('(llll111lI11 des ohll~ali()ns 

Du point ùe vue IccI1l1IljuL', que rel)résclltl' cl'ltc Il1ISSlnl1 par rapport :'1 l 'lludil dOllt k.-.: 

diligenccs y SOllt plus ou 1ll,)IIIS appliqul'cs ') 

-
.... 

il) 
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.. de rapprochement ct d'apmC1llCllt des eOlllptes de liaisoll qui est le centre de nos 

;!préoCCllpations. 
r:: 

Chapitre 1 La notion d'audit 

T Définition et contenu de l'audit. 

Le tem1e audit tirc son ongllle du mot latin "auditlls" qui signifie "audition". D'un 

point de vue générale, l'audit cst LIn passage en revuc ct Uil cntretien. ou audition dC\~lnt 

aboutir à une évalllaticl1l Ol! ~ll!lll' appré'clation d'un tra\'ail détClîlllllè, (Ho\\élrd Stcttlcr. 1 ()-'('. 

page 55) 

Particulièrement. en matlèrc comptable, L'audit, égalemcnt appelé "révision" l'Il 

France, consiste en Uil cOlltrôle génél'al s'appliquallt ù l'enscmhk dl' la cumptabilité ct qUI <1 

pour objct d'en vérifier la régul,lIîté ct la sincérité. A cettc définition, il convient d'ajouter 1;1 

qualité de l'auditeur yUI dOit l'tl,' lIll PI()k:'~I()lllll'III\(lcpCllllant ct l:llnlpétcllt. 

AinSI, de Illalllère l'Olllpl0te, l'<ludlt l'st 1\:'\<ll1lcn, par 1IIl pl"Ofc:-,sionllcl Indépendallt ct 

leur réglIlarilé, lem Sllll'CI'ltl' l'I 1:1 tl'préscnléllionlju',1 dOlllll' du Ildtlillloine <!C l'clltlTpll~e 

Audll contractuel, 

COllllllissariat ,Il!, l'()llljlks. 

Cellc de \'érificr dcs comptes lll' ré\ISillll ('Iudit). 

légalité, 

Celle de I~ïire cOllnaÎtrc ses OpllliOI1S Ol! CO!lstatatlons aLlx orgallL's de la société, et dans 

-è'ertélllls cas au procureLll' dc I~I rl'puhllquc ct comité' d'cntrcprisc, 

11 
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ù deux critères 

l...:s prl11ClpeS lomplahk:-: 

ceux "Ill! SOl1t retC!1t1S j1PlIr 

œuvre des techniques. 

JelL\ aspl\;t:, rond~IIIh.·!11;1l1\ (k 1~1 défillltl()!1 Ju tcrm\.' :llldlt sont l tl11llSSI011 \.~1 1;1 

qua! de l'auditeur. 

'. 
-
-

-

-
-
.-

---
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II Caractères de l'audit. 

Les caractéristiques techniques de l'audit ressortent d'ulle part de la /11lssion ct d'alltJ'l' 

part de la personnalité de l'auditeur. 

A La mission d~audit 

L'originalité de la mission d'audit sc dégage ù Ira\crs son nhjectifet sa démarche. 

"L'obJectllÏl11l11édlal CfUll dllt!ltCllll'q (i'atte::;[l'I' Il' C<lrdctère liable des dats financiers cl 

Stellkr, 1976, page 17 ) 

AinsI, le SOUCI de l'<ludlll'lII' esl dl' ,;'as<.;urer liUl' les él;ll<.; lin,111('1CrS Ill' eomportenl p:IS rlc . ., 

dislOJ'slons é1111êl11l' cl'altlTer 1'!1l1:I~l' dl' 1;1 Siluatlo!l linancii:re (il' j'ciltreplïsl' qu'ils sOlll 

censes l'l'pl'ésenici . 

Par cet ohll'ctll'I <Il/dit Sl' dlSIIIl.c'lIl' cil' Id compLlhllllé clonl le 1(11(' est ,Iuste11lent /<1 

production d'etats lill;lllcier~, l'c:-.l-d-dllC Id "ynll1csl' des Illll)1111:l110IlS lill:1I1clères pour les 

rendre p IliS l11aJ11 pu bh les el cOl11préhensl hlcs . 

Egalement. toutes les autrcs 111ISSI<înS de l'expert comptahle efTectuées dans le but de 

dresser les états finanCiers trollve le f()J)del11ent de leur distinction d'avec l'audit dans 

t'objecti f de certi fication ou d' allestation . 

L'on peut citer, à titre d'exemple. la tenue de la comptabilité, l'établissement du bilan ct 

même la mission de surveillance qui vise à l'encadrement du service comptable pour assurer 

la tenue régulière et conrorme des comptes. 

1 Par ailleurs, la démarche de l'audit vers l' objecti f de eerti fication révèle sa natu re 

!ptrinsèque de contrôle comptable. 
f;, 

:-;. 
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qui 11LTillettront (IL' l(ll~CI' )'llllll1H111 dl' ï:lill!llel1l, 1) l'"t ,111.11\1/11111' l't il1\(_'stlgateur, 

Les trav,lux li 'analysc et li lJl\cstlgatH 111 de 1',ludlt sc r('-,",ul11e assel bien dans la délinitllll1 

du contrôle comptable donnée par le dou/ième cOl1grès national de 1 \mll -' des experts 

comptables et comptables agréés de 1;1 Fi'ance. Le cOl1trôle COlllpLlblc CI pour but d'exall1lner 

les hvres et documents cI'une elltreplï:-,e ,ILl\ fins. 

;; 
:i.-I'i 

,~~.: 

De vérifier si les comptes expriment la situation réelle de 1\.'11treprise à l'époque de 

l'établissement d'une situation ou d'un bilan; 

Ifdf 
i~ De contrôler l'exactitude des enregistrements comptables tant au point de vue 
;1; 

:I,tj arithmétique que de la conception comptable; 

~;; De constater et de relever les erreurs et les fraudes éventuelles: 

j, 
,~ De s'assurer que la comptabilité est claire et compréhellsihle, lju'elle est hien organisl:'C et 

Jlr. 
:1,1- que le contrôle interne fonctionne régulièrement. 
,'!'t 
1.: 
i:-I.;i 

'; 

Outre l'objectifde celiification et la nature de contrôle comptable. l'audit possède L1nc 

autre particularité qui réside dans le conseil de direction alin d'améliorer les résultats, Cc 

;second objectifn'est admis véritablement ljLIe si 1'011 adhère il la conception d'audit 

:l~onstructi f. 
~;v 
:~Ij Dans tous les cas, la mission d',llIdit doit être exécutée par un proressiollnei 
i'p; 

jndépendant et compétent. ou SOLIS S,l rcsponsabilité. pour être nédihle, 

B L "auditeur. 

la pCl"sonn,lllt0 cil' l'dLldllUlr ~'st 1()I1(L\lll~'nt"k l'Il ~llidii (',11 l'L'\eculioll norl1laic dl' I~I 

misslnll SLiPPOSl.' LlIlC Ill:lilll<;l L'~ï'LIII1L' IlL- Id SCiL'I1CC ,:1 Ici kc11ll111llL' C0I11I)tClhk(C0I1111l'lCIIC'L'I, 

qU'LIIIC Ilherté totak \IS ~I \'I~ dl.: !':ILlt(l\ïlt.' (le Id ';(l'ucllllL' :1'1(IIIt..'l' IIIHlepcIHIaI1CCl. i\LI 

deilleurant. 1;1 C0111!lCtL'11CC ct l '1IICkpL;HI,llh.'l' i111pliCIIIL'11t li!! ..,1;1:111 Il l'11[l.'SSlilI111L'1 ct Llnc 
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En France 1\''\el,Icc de l';weilt est l'l~SÇr\l:' légalemcnt ,1\1\ C()l11l11isSéùrcs <'1\1\ Cnll1p\l'~ 

pour les misslOns obligatoires ct aux experts comptables dlpl61110s pour les missions 

contractuelles, 

A priori, le problème de compétencc ne se pose pas dans la mesure OlI l'accès ;'1 ccc; 

professions est strickment réglemcnté 

Aux Etats-UlllS I)ar Clll1trc, l',llldit Ill' fait l'ohJct d';\UClll1lllonopo!c au pl'Ofil d'L1ne 

profeSSion, !l1ais le cOlltnile ol!iclcl des (,llillptes de'i soclétcs III~CI'ilcs ù la "Securities ,lllli 

Exchallgc COIl1!1ll~~I()I1' 1 S.l Il ,,',t l'il P!ï!ICipc 1,'\CrCl' pdr le~ diplômés "('('ni fied Puhllc 

AccOUlllants" (CPA) llio'Jcé ra;'Ic-; dUIOlîll'S Je l'I.l;lllocal,l'l (il' !llllll1e il1lrOnéll1CC (1lo\\lllll 

Stettler. IlJ7C), pagc S2 7) 

",,' norl11alel1lcnt ,Ill cOlll('(ik' lkc, dllt()IÎtC~ d\., cl'llc-cl, Li '(lU IIIH' Indcl~Clll\;II1l'C consldér,lhlc 11WI<., 

non sllf'lisante, 1:11ClfcL la I)cll~l'l' l't l',ll'tlllil ÎI1(kpClldantc SOllt ,\lIS~1 IIlljlortal1tcs qUl' 

J. 
:~ 
~ .. 
.' -1 , .. 

("est pourquoI, l'Il FrélllCC dc nO!11hreuses IIlCompatlhilltes assortll s de sanctions el1 

cas de /1wnquel11ent. O/1t été Introduitcs d,1I1S la réglcl11clllillilî ll llu slalut deI ré\'iseur cOl1lptahk 

pour préserver SOI1 indépendal1ce. 

ALI total, professionnallsmc, compétence et indépendancl' sont les qualités 

jndispensables à l'auditeur pour certifier la fiabilité des états financiers et donner son opil1ion 
~i,' . 

lur la présentation de œs d()CU~l:cnts Autrement ('~ serait ILl faillite du crédit ~t des,. ' 

~pvestlssements et partant, Je 1 CCOllomlC tout entlere, SI ILl presentatIon et la habIlite des cUllS 

Inaneiers étaient doLlcuscs . 

fjJ Par aIlleurs, prolcsslonnallsl11e ct cumpétc/1cc sont égalcl11l'l1t Indispensables pour les 
:~\r' 

~~utrcs mIssions de l'expert comptable, ainsi que l' ind~pendancc dans ulle certaine mesure. 

I! 
t~;i; 
:l~~ 
'V1 
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Chapitre 2 . Nature de la nlission de rapprnchement et 

(;' apurement. 

Comparativement à la notion d'audit, l'on tentera de définir ici la mission de 

tapprochement et d'apurement des comptes de liaison puis de ressortir ses principales 
J: 

caractéristiq ues. 

1 définitions 

Définir la mission de rapprochement et d'apurement des comptes de liaison entre 

rapprochement. comptf'<; dé' liaisllll et apurement. qui constitucnt l'objet de cette mission 
.~i! 
:!!~ 
i :~Œ' 
'if A le rapprochement . 

:~:r 
'~~ 
t{;i 
;(Ji 

II Définition. 

illÎl 

:1 Généralement, le terme lapp Ine heillent é"ml ne 1 "id,'" de leconerl lai 1 on ,,' esl-,i-d 1 '" 

c'Onfirlller ['identité d'lIlll' infol"lll<ltl()1l dès l'instant qu'elle p)"(Hll'nl de dCllX SOLIITes 
~~y 

différentes. (Jacques f~enard. 1 l)(j':;, page 1 W)) 
.. 

Etabli périodiquclllcnt sur un docuillent cxtr'l-coillptahle. 1 'dM de rapl))"Oc!lelllellt 

permet de véri fier la cnllcord<lncc de dl'llX l'Olllplcs rL:ClprnL[lll'<" 

banlillc 

I_'état de LlppJ"OcllelllCl1\ scn :IU 1L'L'(llellll'lll li 1111()lîll;lllilll' Ir:ll'tlollll:llll'S ,1\l'C 
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La différence entre deux comptes reciproques pellt <C\I~!lLILlcr par des erreurs de" 

omissions, ou dcs enreglstremcnts il des dates dilTérclltes d,lIls dellx COJllpt:,hilités, 

[1 résulte du prillcipc de b comptahilité cn partie dOllhk Lilii ~tl]1l1le que tout comptL' 

tenu par une personne au 110m d'llnc secol1de persollne trOll\e, dall,'i l" cOlllptahililé de CL'IIL' 

demière, un compte réciproque formé: au débit dc toutes Ics sOlllmes portées il son crédit, ,Ill 

crédit de toutes les Sllll1ll1eS pllrléL'S ,', Sll1l (khil. Les suides (il' cc.~ c()l1lptes sOlll l'gaux, m;ll" 

de serl~ l'onlT,lIl" 1 L.OIlI' l,Iii 1 <1.1.'-:, P:I'èl, .'-') 

\ elle proplîcté (ks COlllplvc ('(111111 1 1111.5 il <lcu\: L'lltrL'plîS(:~ p\'lîllCI LIll Cl)lltrt)1c ]';ICIil' lk" 

écritures qUI y SOllt pdSSl'L'S, 

Mais la simultallcltL' dc:-, elllL'glstrullcl1ts Il \:sl j;lIndl" 1)é1rl:lite, Ccci est dll 

génér;!lell1enl aux délaiS qui s'c'coulellt nccessaircmcllt dans la IlllSC Cil ŒLI\TC des Opél'dtll1llS, 

Les raisons pCLlvelll être L'gaiement IIn)HlteL's ci l'éll1igllCIllClll dcs dilTérCllil'S llnltés ducclltr~' 

de décision, 

1r Cette situation exige l'utilisation de moyens perforillants pour la transmission des 
~',~; 

t.~forJ11ations en provenance des unités disséminées dans le monde, 

1ffi' 
fI!: 
~ Au cas où ces moyens leraient défaut, l'information transmise peut perdre ses qualités 
tir 

I·~~c paS~~:~iel~:~~:~:~a~~o~~~r~'~~:~i~~S sont biaisées. cela pcu' créer des distorsions lors de 

, 'réconciliation de leurs enrel!:istrerneilis L'1Tectués all niveélll des lInités el de ceux efTectués . ~ 

~~ niveau du centre de décisioll 

t;~ 
,;:i 

C'est pourquoI, des prucédés. comllle les rapprochemellts, qui sont utilisés par tous ks 

f~sponsables chargés de la véri ficéllion au premier degré cl les ~llIditeurs externes, sont IllIS Cil 
~1 
place pour vérifier l'identité des informations qUI sOllt de sOllrces diflérentes, C'est dOlIC LIll 
"",1 

unités, 

1 ~ 
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2/ les principes 

-i,,(, 
W~< 
t~~ les informations à rapprocher sont stocker dans les comptes d'où les principes 
;..." 

.t voudraient que: 

l't'~G 
", ,r 
;~ . 

;,,' ~ Le point de départ de l'état de rapprochement qui est en rait un document extra-

'f~ 
~. 
~;; 
1tr 
'"f',':-

comptable, soit constItué par les soldes réciproques des comptes des deux entités arrêlh; ;1 

une même date. 

!); ).- Après pointage, la cOlleordance ohservée au niveau des soldes permet de confirmer 

qu'aucune erreur n'a été cOlllmise dans les deux cOl11ptahililés: l'inohservation de cette 

concordance indique qlle des erreurs existent dans le [)CHlltage et nécessitent aillsl 1I11 

nouveau pointage de toutes les opérations ellectuées depuis le delllier rapprocheilleilt IKHI!' 

détecter les anomalies . 

~ Après l'établissement de l'état de rapprochement, les dellx entités doivent opérer tOlites 

les régularisations nécessaires. (C;.J.anglois-M.I~rédcllcll. l ,)'lS. page 135) 

"!i Le rapprocllcillent l'si lin cxccllclll procL~(k dl' vcrilicdtloll Jc 1;1 réCiprocité dcs 
{.'1t-

c~ cn1l1plec; et d!1 ,,"ivi d,", (Q)I'I;,11(1I1<:: dTcctlll'CS 11~11 ,kll\ ,'llllll~ dl/I(·Telllee.; 

CESAG - BIBLIOTHEQUE



.... 

-.. 
.. 
-

• 

--

li définition et origine 

Selon le SYSCOA (1 l)l)h) ks Clllllptcs dl' Il:lIS\111 so111 k~ Lllillptl'S Oll\ ens 1),11 1IIIe 

entl'l'pnsc (lll 110111 d'1I11 l't(\hIIS~l'lllelll (lll ll'une sliceLtrs;lk, cl \ ICl' \('1<';(\, pL'rI11Clt,1I11 

et PUSSéLlé1l1t ks 1110111C5 l'(\r:lclellslllllll'S qllL' cc dl'IIIICI 

l,il eré;llion dcs '-.lIcclIrs'lk", lieS (l.l!L'llces Cl tics l~l;thIISSl'IIWllls par lIne elllreprise pOli! 

répcmdre élll I11lell\ d 1,1 dl'l11;llllk dl' 1,1 clll'lltèle et sc lélpprllelllT (les 1',ICll'IIIS de proLllIctllln l'I 

;,la centralisation oc l:t gestion dOI\ent s'accompagner nécessairel11ent d'LI le organisatioll all 
<>-. 

~;nivëau cie la gestioll dt: 1'1l1!<)JIII,1l1l'11 dcs différentes unités ra!" k centre de décision 
:ii~'; . 

.J.t:-J0lamment. la gesllon cOl11plable ct financière car étant par essence la l'onction qui soutienl 
/,', 

;i,toutes les autres fonctions de l'entreprise. 

ij~ 
'Ii , En effet, pour le SYSCOA, toute division de l'entreprise disposant d'une comptabililé 

.: j~utonome peut être désignée par le terme: é'abliSSl'menl. 
\ 

i ~,' 

La succursale quant à elle est l'expression la plus évoluée sur le plan économique, ct 

'e définit comme le démembrement d'une société qui, bien quelle soil, runique propriétaire, 

~~ui laisse la jouissance de son autonomie administrative, financière et comptable sans que, 

~toutc rois, elle bénelicic <l'lIlIL' persunmliléjuridique dislincte Bicn quc P()UV~\l1t posséder llne 
i!ll, 
~~clientèle distincte, elle n'ajal11ais de personnalité l11orale, cc LIUI la diflcrel1Cic de la liliale . 
.!": 

,::1; 
, 
} 

Lorsque, l'entreprise tlenl dllTclcl11l'nt élU siège J,I cOlllj)lahilité dc scs établissel11ents, 

. cette comptabilité est dite intégréc, Toutes les opérations y sOlll l'l'groupées cl sa telHlc c-.:l 

l
i~-.i ... dentiqlle à celle de toute enlreprlse ayant une seulc organlséltion cOl11ptahle centrallsatricl' 
,~, 

J " 

1 Dans le cas olt chaquc élahlissemcnt tient unc complahllllé aulon()l11l', illJ11pollc (il' 
i~~ 
::~~all\'egarder J'unicité finale de Id l'oJ11l'lélbilité de 1\~ntrepIÎse, llUI est lél seule il laquclk 
;~;~j 

,'r's'attachent des obligéltions legét1es cl'l'lahoratlOll ct dl' pIC<l'n[;111011 P,I" C()J1séqucnL Il l'si 
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nécessaire d'instaurer un lien comptable entre les différentes unités autonomes par la création 

d'un compte de liaison entre établissements(ou succursales) pour toutes les opérations 

intervenant des uns aux autres, le siège étant lui-même considéré comme un établissement. 

Cette connexion entre le siège et les établissements étant assurée par ces comptes de 

,:l;liaison, elle pennettra de s'assurer de la fiabilité des opérations traitées au niveau des 
h;:' 

"différentes unités comptables et Je centre de décision, 

Dans la mesure où ces comptes doivent pouvoir communiquer ou renvoyer au centre 

de décision, toutes les informations traitées au niveau des différentes unités. 

Ces comptes généralement uti lisés par les entreprises qui disposent des succursales 

ainsi que des banques ayant un réseau d'agences et de correspondants (étrangers) fonctionnent 

de la manière suivante, 

2/ Fonctionnement. 

Pour mieux comprendre le fonctionnement des comptes de liaison, nous allons partir 

d'une image simple: celle du fonctionnement d'un miroir. 

Le miroir a en fait pour rôle de renvoyer l'image de l'objet ou de l'individu qui se met 

~;~n face de lui de façon fidèle. 

Mais il faut noter que sur l'image qui est réfléchie, on se rend compte que tous les 

kéléments situés du côté gauche de l'objet ou de l'individu se retrouve du côté opposé c'est-à­
'!)4; 

~~~ire du côté droit de l'image et inversement. 
r'·',. 

Ce qui nous amène à dire que l'objet ou l'individu et l'image réfléchie par le miroir 

ont identiques mais de caractéristiques opposés. 

l,l,; Pareilleme~t ~u miroir les comptes de liaison fonctionne de la même manière d'où leur 

:Iom de compte mIroIr. 

,,~ 

,~fr 

',l:.} L'objectifprincipal étant de pennettre au centre de décision de disposer des l;: 
~i~fonnations fiables en provenance des di fférentes unités, les comptes de liaison auront pour 

20 
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rôle de C()111111111l1qUlTOU de Il~Il\'l\elllllltl'~ les illr;11l1l~lli(111~ Il'Ik~ qu'clks sOllltraiLees ;IU 

niveau de ces unités dU centrl' dl' (léeislC1n 

,J Ces in formations, puisque traitées sur la base des 1110111l'S documents comptables, 

~"Hoivent présenter des caractéristIques symétriques faute de quoi Il existerait soit des 

::a:nomalies dans leur traitement, soit des perles dans leur trans1l1lssion . . *. 
~: .. ; 
~·l~ 
:~\.~. 
~; , 
Jo,; 
~i -: Ils doivent donc pouvoir donner une image fidèle de toutes les informations de gestion 

)traduites dans les comptes des différentes unités comptables dispersées géographiquement 

In de pennettre au centre de décision d'exercer un contrôle sur ces infomlations. 

" ,: Cette propriété des comptes de liaison ohlige les différentcs unités comptables 
'. ~~~'( 
:içlispersées à présenter avec le centre de décision, à la fin d'ulle période donnée, des soldes 
~tt;: 

:avec de', montanTS Iclé'nl1que~ !llai" nl" Sl"llS ou cll" sitll1l"S opposr~ 
·i :';-
~~~.!~ 
·ittî! 
t' 
.~~~ Ce sont des comptes qui imposent que le prinCIpe dl' la réCiprocité des comptes SOit 

;respecté . 
. ~ " 

I·i· 

.,; Ils peuvent être eOIlsldérl's co III 111 l' LIn ml1\C11 de conlrnk dl' la geslloIl des dOIlnée." 
. "~ 
jaitées au nIVeau des succu,sab, des agences ct ,b étahl"scnwnls néés ra, nne enln'pnSt 

1 A titre d'illustratIon, les dllfélcntes ullltés cOl11ptables de 1" h,lllLfue ljUI élllelleili l'ilill 
'H 

elles les avis de débIt (HI de C1édll pour dl' l11uJtiplc~ opér;lllollS . (lrdre de \ IITl11ent d'ull l'llL'llt 

d'une agence dans une autrl' dgl'11ce de i<t banque, tlansfert d..::; cOlllpLes <1\111 client dall:; UIlL' 

autre agence suite Ù SOI1 chailgelllcnt de dOl11icile l'11\'01 de l'hè:qUl'S ou eflels ù eI1cais,,":I' lI'UI1L' 

agence cl l'autre ou cnll'c agcllcc~ el sil'ge social 

Débll-lOl11ptC ordlll~llI'l' du Clll'11! \ (l'nuI ;,oldc) 

~I 
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Crédit-succursale et agence Cl1l1CCllléc (a~cl1ce B) 

Dès réception de l'avis, l'agence l3iourn:llise : 

Débit-succusalc el agcl1cc COIlCellll:eS (agel1ce A) 

Par construclioll le CllI11pll'-SliCClII'S,lk et d~elll'e C011Cerill'eS doil sc solder au 111\TaU (Il' 

la ballllue, en fin de (lllrnée DU, dll IliliS (,ml, Je 1c11del11:11Il. 

~OlIJ Il':'') \)I)C[;ili~.':!:" l! \',~\ ISl' L','·, IiI i!; It.'!ll" ~lll,' '" ')': \ !il. 

cenlrallse la plupal·t ,ks L()JJljlk c
, liL- C(llll'Spolldailh étral1!llTS Il C( l ll1pte cie IlalSOI1 p:lI' 

devise eSlnéccssalrc. LI Slinellldilce (le "(111 apulTlllelll l'sI P,lllll'lllièll'111CI1( 1I11!1ort:lllte dll Idll 

des risques particuliers pour 1;1 IJal1ljuc' (l\l~C la \'~lr\atioll 1111SSlhk (les cOllrs de cl1al1ge. 

Ces cOlllptes dc Ilaisoll recipn'ques doivel1t égalcl11l'11t sc solder au I1lveau global de b 

b.anque, sous réservc des ajustcments (jus aux contre-valcurs des opérations en devises. 

En réalité, dans les banques avec de nombreuses agences et cOITespondants (étrangers) 

s comptes présentent des suspens à cause de nombreux problèllles.qu'ils soulèvent. 

3/ Problèmes engendrés par les comptes de liaison. 

Le rôle fondamental des comptes cie liaison est d'assurer la connexion entre les 

ursales, agences ou établissements et le siège, par laquclle doÎ\cnt transiter toutes les 

c::' Du rait de la distance qUI sépare les dliTérenlcs unités cl le centre de décision, la qualilL' 
1111-. 
[(les informations tranSllllses peut être remise en cause. 
~::1 

Les causes essentielles dl' 1(\ IlldU\aise IIlfolll1,ItlOl1 sont \cs SUI\illltcs . 
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y Des retards de courriers, 

".~. 
, ~::P7~:~i:::j ::1 ~~::: 1: ::::é;~: ::t d étai Il é chez l'au tre. 
'~ . 

. ~ Certaines régularisations sont faites par l'une des parties sans informations pour l'autre, 

y Distorsion entre les libellés utilisés, 

y DislOrsion entre les Lode,~ utilisés, 

y Apparition de codes ~rrOl1(:~S sur les rekvés, 

Y, Absence d'ordre de paiel11ent, 

y Absence d'identification du donneur d'ordre. 

y Erreur dejournalisalion che! l'émetteur ct che! le destillalilllT 

di:, Cette situation ne permet pas au siègt' de disposer des in[()Jlll<ltioIIS au moment Oppnrtlll1. 
"'zw 
Ô'h s'il en dispose, elles sont incomplètes Oll eITonées, 
. ~'J 
'f,~~ 

De sorte qu'au J1101llCIII tk la réconl'Iliatioll dc l'idl'nllté dcs infünll<ttions enregistrl'l's 

dans les différentes unités et le siè)ll', Ù Ulll' date dllllllée. Slll'glS~Cllt de 1l0l1lhiTlIX comptes Cil 

suspells: lieu de stockage des illlcJrmatlolls par excellencc. 

du eOlltrô le Internl'. 

( 'cst l'0llrlIUI)1 k~ S()llIll"li', 11Il'l'lllll.~~'Cs ll~ll,~ la l'l'~I)lllll('11 de:, prohkllll'S SOIII (le 

naturl li rcni'orc~r le l()Iltrt'lk 1111L'1ill' alili (llll' les IIllllJî11lltllliiS tlcllNlllSCS SOlellt liables l't 

~/ I.l's solutions pn:'collisé(''i, 

P(ll1r éviter <lU l1laXi\11L1111 k.~ SlI:;I1Clh, (111 I1C Sdllr:lit miell\ !':llll' quc dl' '<lpl'clcr Ics 

t~comI11andati()lls formulées p~lr ./C<lll ,briC Célal11 ( 1 ()I)}) 

~, Il cst nécessairc dc rlisposcl' dl' quclqucs Jourtlées supplémentaires en lin de mois, dllrant 
i, -~ . 

iljr lesquelles les unités comptablcs destInataires pOllrront lourn~lIiser. CIl date de fin de l110IS, 
HW. 
~!ii tous les avis reçus dans Ics premiers jours du mois mais dalés du Illois précédent. 
·fm 
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comptable reçu. S 'j 1 Y a Lill lksaccunL 11ar c\Clllplc 1I1l,: di rtërCI1CL' entre le total de l'~I\I 

cl les valeurs JOll1tes, c 'l'st le total dl' 1',lvis qUI priml', 1,1 lki\.'Il'Ill'C ,ml l'tre L'II 

attenle d'apurcilleilt d~ll1~ 1111 (\ll11l'\C ll'dpUrl'l1ll'l1t : 

la dll1'0rl'llCe pOLir l'dutll 

111l11L'. 

les ccnturcs dall:; ,,'C COIll!,! 

comptables,llU d'tl\/s. dalc, 11wlltunt, SCI1~, 11H11111;!1,,' : ks suspcns sont dégagçs l:l, 

par conventiol1, 'ul1l\é Cllll'lllll'C ,k 1';I\is l'st ~'l'lléralclllc:11 ll'''p<.ltlsal le de l'apuITllll'llt 

intégral du suspens. 

La meilleure sol ution à adopter, dans toute la mesure du pllSS ihlc. consiste à journal iser 

automatiquemenT (hms les lignes dl' l'lInité destinataire le:; l'itures inil et saisies 1',11' 

J'unité émettrice. 

Ce dispositif qu'on pourrait qualifIer de contrôle Interne permettra de maintenir les 

s dans un délai convenable et d'effectuer leur apurement le plus rapidement possible. 

C L'apUrenlent. 

L'apurement des comptes est la vérification définitive des comptes. 

Cette vérification se situc au l1i\'CélU du contenll du compte. 

]] s'agit de s'assurer que toutes les il1formaliolls dans le compte possèdellt dcs 

faites sur la base jusli!1cat!\'l's dispt'l1lhles . 
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Les comptes rrésentent ninsi lIne réalité des orérations traitées et clonc fournissent tlne 

:infom1ation fiable sur laquelle des décisions peuvent être prises 

Les comptes de liaison permettant la vérification par le siège des opérations traitées 

par les correspondants (agences ct étrangers) ; leur apurement consistera sur la base des pièces 

justificatives, de \'oir si les opérations ont été traitées de la mêllle ma!lière par les deux p;lïlies. 

Si tel est le cas le compte des correspondants ct celui dl! sll'ge doi\cllt présenter des 

soldes identiques cn valeurs :lhsrJ/lles lors de leur rl;cnncili"1101l 

Ce qui permettra de sortir cc comptc et clonc de l'apurer 

Ell définitive, lIll COlllptL' ,IPlIl"é SIL'llllie qll'!1 !empl!t les l!îtèrL's de ilahilite de 

l')nformation : 

Existcnce 

..... Exhallstl\ité 

-
-
-
-
---
'-.. 

La comptabi 1 isatioll 

L'i Il forma t ion. 

II Les techniques utilisées. 

Malgré le développeillent spectaeul;llre cles lcclllllllllCS lie 111l1l1l111atioll, llOlllhrc 

d'entreplîses eontlilueilt d'utiliser les teclllliques rlldllllellldllTS pOlir l'L'Xl. IltlOI1 de CL'rtdlll.S 

l'entrcpllse, 1'011 est tellté de dlrc quc Icur Ilon-litilisatillil C()lIst!tIlL' pl1l11l'clltrcprise, IIll 

ritdblc llcin dans son évolutioll dans le mondc llcs a/lourcs. 

nd on sait parlois quc ces techniqucs, L'Il automatisant des [;khes répél itives, auglllen1l?lll 

vitesse de traitement de celles-ci. Dans d'autres cas, elles Illolli/lent la manière même de 

. 're les choses, Elles permettent de redéfinir de nouvelles méthodes de travail, ce qui 

endre le maximum de gains, (Benoît, !\uherl. 1 ()l)7, page 21 ) 

Ainsi, le rapprochemcnt qui est cxécLltéjus4ue-là manuellement malgré les risques de 

rd dans le pointage ct d'em::llr" que cela comportait; reut être rait autoillatiquement ;'1 
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rapproc Il CIllCll t. 

Lille: lllL 

t'information dnit êtrc cvaluc 

On mettra cc colit en balancc ; \CC tous les ,I\ant 

ne connaissance d'un senlcc ou d'uil équipement 

décider de sa mise ell œuvre. (Jean-Pierre Rey, 1 (N1, 

IIldulls que 1 relire de la 

au système d'information avant 

(JO) 

III L'audit et la mission d"apurement 

L'objet, l'étendue et la procédure d'une mission SOl1t 

détermination de sa nature. 

els, nous semble-t-iL pour 

Ainsi, par l'étude comparée des missions cl 'audit et cl 'apurcment à lra\ers ces 

ents, nous tenterons de mclln.' cnlumière les caracténstlqucs dc b mission d'apurcmcllt 

A les objectifs. 

Des développements antérieurs sur la notion d'audit 11 ressort que le hUI de l',lLldll cs 

'mer une opinlOll motivée sur la régularité Cl la sincélïté de,.; L'tlll:; lin<lnCILTS, HIIlSI clu, 

la représentation qu'il dOlllll' dil J1alrJl1l,)IJlC liL' l'elllrcprlsl' 

Dc manlCI.: slllgulll:rc iI:-;' t 
:.~ 
~1~la sltu,llion glohale de l'clllrlï11l.Sl' telle tue 

!"!~1 
<!f 

confiance 

:.:1 :'''l'!I1!(lll,k l'al/tlileili 
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Par contre, dans la mission d'apuremel1t. rexpert est sollicité pOlll" résoudre un problème 

particulier, proposer une solution. En effet, la finalité de la Illisslun cie rapprochcmellt ct 

d'apurement est de mcttre en place un outil moderne permettant Ull rapprochement 

automatique des comptes el des éelï tures com ptab 1 es pour é 11 nli llL'r !cs suspens é\cn t ue Is 

L'objectif est tout à Jàit précis ct déterminé. 

En conséquence. tandiS que l'auùit se préoccupe d'alteillclrL' Uil objectiCgénér,li. h 

miSSion de rapprochement ct d'apmcmcnt vise Uil rt~sultat Pl·écis. lIll ohiecti r particulier. 

B les étendues . 

lesquelles ils ont ctc et<lhll:-'. ,1 ""\llii l'I"~<Illlsatlllll gellL'r'lk. k, !'rUL','duIL'S Ilc 

fonClIIJ1111C:lllellt 1:1 I11CI~1,' 1','I1.I1'\·"'ICIII,·"1 ,·\téric'\I!' Ik 1\'Il!IL'I)J'!~I' '\IIlSI ]',ludlt s'etcnd ,1 

patlîl1llllllale etahlle ddll:, les dilC11IIILïlh 1I11dllCIl'l"S dl' lill (IL'\CIll,,' 

ALI SLl1llius ciL' Cl' \,lSk dOlllallll' d'lll1C!'\'ClltIOIl. 1',lLldltcUI '!h)1i)Sl' dl' 1;llgC jlllU\"illk 

vérifïcatl,lll il tllut /llll/IlI'III )11'/HI:llll -';('1' 1l1111dat ;III SI'III dl' 1,.'lllrl'l'!lse d <lllprès de scs 

De j'autre côté, la missloll de r;lpprnchement ct cI'apUrCI11cnt, de part son objeetii' 

p;~rticulicr, s'étenù sur un domaine égéliclllcnt précIs: les CUlllptcs de 11<Jls,ln des unités 

·~·~mpLablcs dc la ballque ct Lout au plus la l'onction trésorclïc de l'elltreprisc. Au contraIre Ik-
. ... , 
~:L:· 
I;~audit, elle est ulle llliSSIOIlIH111Ctucllc. cxcepLiollllcllc, SUI' une l'ollction particulIère de 
:~~ 
ltentreprise. 

,rilll 

C les procédures. 

La procédure d'audit est unc méthode d'investigation. l'auditeur se préoccupant de 

"êchercher la preuve des opérations enregistrées ct leur conli1ll11lté LI\CC les règles cOlllptahke; 

... ,~1j ... I" •... 
' .. 

~ ;: 
·i f 
.. ' 

;~f 
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états rill~lIlClerS, 

intellectuels, par l '~lIl,\IVSL' lie l'lll't:,1I1l<.,al Illil ct dcs Illocct!urcs, tlilC matérlcls par les 

surtout destinés ù vérilier l\lplllioll l~lltc él partir lk ]'dllahSl' lie l'lll~dlllS(\tllln L't des 

Mais Ii n'est pas e\clulille l'audltl'lll sc li\le a des tla\dll\ IlL\tcll 'Is étendus lorSllllc 

;-la situation l'exlgc, C'est le cas lorsquc, cxaminal]t les éléllleilh f1, 1stérielll's Ù b clôture de 
·~.i 

:j\exercice pour s'assurer de l'apurcmL'!lt normal des opérations l'Il suspens, il décou\Te des 
'Ii',} 
;;,'.Y 

';. urs ou omissions modifiant le solde du compte de liaison ù Id date de clôture, Il doit alols 

rendre l'état de rapprochement oe la clôture ct proposer les écritures d'ajustement du 

. Ide, tout comme cela se fait lors de l'apurement des comptes, 

Sur le plan méthodologique, la mission de rapprochement ct d'apurement est, COIllIllC 

it, une mission d'investigation, la recherche d'éléments de preuve, mais cette fois-ci Cil 

de régulariser une situatioll :lllOrmalc, 

lei, le champ d'invcstlgatlon est plus réduit et les travaux matériels constituent 

,,,,,,,,,,,,..,,,utiel de la mission, 

En effet, il s'agit surtout de vérifier que les rapprochemcnts sont correctement étahlls. 

procéder aux pointages nécessaires pour déceler l'origine des suspens ct proposer en 

uence des écritur~s de régulation, 

1 En défi nitive, l' audi 1 el 1 a III i sSlon de rapproe henl,nl ct d' ''1
'

11 relllen 1 adn 111 enl 1" 111 ,'nle 

l"marChe, mais sur des échelles ddTércnlcs. 

;):t! /\ la lumière de toutl'S Ic" caractL'lïstlques L\ lllllll'CS li;!ll', l'l' !l;lla~1 :ql!le, la 111ISSI(111 ,k 
,;+ 

r,approchemenl Cl lj',lpUI'Cnlcnl "c !é\'èle être plllt[)llllle \èrl!lcallllll qU'1I1l dUdll, car 1;\ 

i~érificatlün csluilc Illissioll PICl'lq', sJ1cci:\k et ll'(ll-tlle CSSl'lltil'IIcIllCIlI Illatclïcl, 
';,!~ 

Flle est déllllit Clllllllll' 1:\ IllISSII)ll cf)(lfiée;'\ lIlllllClllhll' Ile l'cmlrl' l'Il \ li L' de cOlltltlkl, 

par tliules les Ill\Cstl~),itll)11S lilll :-,(1;11 1:\!<"Sll'<" Ù ;'1111 IIllll,\ll\_' 1111 1'ilillPlc Dli 1I1l~I'OLIpe liL 
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Il 
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~~ljl 
ltBbmptes bien identifiés du bilan ou du compte d'explOItation el dc pertes et profits ou même 
~·d~l· 
une activité délimitée des services comptables ou même administratifs d'UllC entreprise. 

La mission d'audit el celle du rapprochcmcnt ct d'apurcrnel1l des comptes étant Ioules 

les deux des missions d'investigation, la méthodologie adoptée Clant la même, nous allol1s 

alors donner la démarche générale de l'auditeur lors de sa révislClI! légale ou contractuelle. 

2') 
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IV La délnarche générale dt, I~allditeur. 

spécifiques ct l'utill:-;atl(lll (iL' k'\.'ll1]iLjllc.~ particlIIIl'J'l'S 

La délllarche d'audll cs: ulle (klll,IIThe (l la lew; spl'cIlllJlIl' cl itératl\'e, ,péciliLjllc CI] Cl' 

'sens qu'elle nécessile Lille U)llll,lISSaIlCC Illinilllaie cie l'entJ'q)[[~c ,1 <ludiil l', cl ilérati\c p,II'Cl' 

qu'clic sera précisée cl cOlllpl0tce dll ['li l' cl à IllCSUIC lJLlC SC['()1l1 ohlcllliCS Ics conclusiolls dc:-; 

ir:.~remiers travaux, (Daniel BéllLlde, 1997, page 31 ) 

. ;.h~ 

" rr 
' ;\' 

Ainsi, pour réaliser sa mission, dont !'ahoutissemcllt l'Si la rédaction d'un rapport de 

'tication, le réviseur doit Sllivre une démarche qui peut êlre lormailser par le schéma 

'( 
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SCHEMA DE LA METHODE ET DES TECHNIQUES COMMUNES DU 

REVISEUR LEGAL ET CONTRACTUEL. 
,------

Questionnaire de 
prise de """-.... 
connaissance 

connaissance 

Diagrammes, ... 
Questionnaires 

.... 

de contrôle ... 
interne, 

.... 
1 , 

l'rogramme dc ... 1 

.... 1 vérification dc' 
1 

comotes, 

'-()lll'<;tiollllillre" -1 ' 
,lL- l\)llIl'"le dl", +--,--~ '----, 

1 

l'llI1lPlL'" l' 

l'rogramnll' dl' 1 

LOlllràlc dl''' ~---- ---1 
l !llllpll" 

-----------, 

l'rise de cOllllaiss,IIICl' -..[)ossier pennar lent 
(iénéralc de l' entlTplïse 

1 

l 
1 1 

... 

~ Appl'écialloll dll 
1 

1 

Réd,lCllllll 
1 d'lIll illldii 
1 

l'iail i ---
r-------
1 ('la",,,, 

d'l"ll' 
1 l'l'llll 1 

,1,1" Il'1 

COIlII'(lle inll"lïlL' 
L~J()ssièr pernlan l'Ill 

! 
-~---

i 

1 lllhlrUlll(lll dll l'rile,:ldllllih' 

1 \l'Ullioll dl" lOIIIII", 

i 
--~--~ -- --- ----l 

l~l;ddl'llllll du 1 

Rappl1rl d-dUdll 

~~~_ ~ __ ,,_--.J 

1 

1 

r-~ 

-~-~-l 

("lllrlll!l:lllllll 1 

,ulde, ,,1"-,1,1:11111 

:Ill\ IllveIILIII," 

!)ossicr IlCl' 

---- i l11é111CIll 

~dOSSIL'r liL' 
"cxcrcic\..' 

(S()!IRCl 'cuurs de méthodolugle de l'iludil.) 
~...". 

~Ha' 
~t~; "l' Le schéma ci-dessus résllme asse/, hi en les principales étapes des interventions du 

\ . 'viseur: sché~a qui i ndiq u~ cn même 'emps que le< in I(","a' iOI:s consi gnécs uans les leu i Ile.s 

!' e travail sont a classer tantot dans les dOSSiers permanents, tantot dans les dosslcrs de 

'exercice selon qu'ellcs sont utilisables dLi titrc de plusieurs c:-.:erciccs ou d'un seul. 

De plus, le schéma indique que toute mission d'audit passe par la connaissance 

énérale de l'entreprise auditéc 
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A Prise de connaissance générale de J'entreprise. 

La prise de cOllnaissance de l'entreprise par le ré\'iscur Sl'l,] plus ou moins apprnl(111dlL 

.selon la mission qui lUI l?sl dé\oluc(audi1. l'xamell IIll1Îté, npl'ratloll contractuelle délil1lc) c: Il' 

niveau de rÎsque estimé 

L'objectl C de cdte approchc cs[ de pcrmL'lII'l' au rC:\Jscur dc mieux comprendre IL'~ 

événements pouvant avoir ulle incidence significal!\c sur 

SiglllliC<lti l's. 

ici 

1/ Principes généraux. 

L'acquisitioll de la C()nll~t1S~alll'C gl:néralc de l'entrcpnsc doit être préalable aux autres 

'phases de la mission, puisqu'clic conùltionne leur bonne cxécutioll, Elle commencera le plu[()[ 

sSlble, parfois même avec l'acceptation de la mission, Compte tellU de la masse 

information à obtenir et à maîtriser, cette étape de la démarche sera particulièrement 

rtante la première année de la mission, 

Toutes les mtormations recueillies au cours de la prise de connaissance permettront de 

tituer la base du Jossier permanent. 

La connaissance de l'entreprise se prolongera el se compk;tera tout au long de 

, n de la mÎssion annuelle, Elle doit être régulièrement mIse il jour. 
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appliquant des métlll1cko;. 

2/ Méthode de la prise de connaissance de l'entreprise. 

La prise de connaissance préalable de l'entreprise s'efTectue à la fois par la 

sultation de documents, des visites et des entretiens, 

L'auditeur peut tout d'ahord consulter les derniers comptes annuels de l'entreprisc qui 

. donneront une première indication sur les principaux ordres de grandeur caractéristiques 

la société, les principes et méthodes comptables retenus, la qualité de l'information 

, re donnée, Cl'ltc prcmil'rl' démarche est suivie d'entretien avec les dirigeants et les 

res principaux de l'entreprise, le niveau hiérarchique des interlocuteurs rencontrés 

endant de la taille de l'entreprise, La documentation interne et notamment, s'ils existenL 

manuels de procédure peuvent être examinés, En fin et surtout pour /cs entreprises ayant 

activité industrielle, une visite des sites de P1'Odllction et de stockage permet à 1',lUdltc1ll 

'. e se forger une première opinion sur certains aspects dc l'organisation de l'entreprise 

L'auditeur doit égalemcnt prendre une connaissance su rlisantc des marchés où 

nt l'entreprise et de l'évolution générale de ceux-cI. 

Cette prise de connaissance permettant la répartition ,LII1.-": le temps dc 1<1 mISSIOll. 

pose cl l'auditeur l'étape Sll1\(lnte qui cst l'intencntioll intélî11l<ll1T(c'est-ù-dlre réalisée l'Il 

lors d'une périodc l1'<lrr0te des comptcs)visLlllt ;1 opérer lIll dl;I~llOstIC sur la qualité du 

"êontrô1c interne eXistant all Se1l1 de l'entreprise, 
-Hi' 
: .. ·.'.i .. ·.· lr~: 

B Evaluation du contrôle interne. 

pOints l'orts et les P()111ls r~l1hk~ cl (il; ,kk!lllltlCI 1,1 Il;llUll'. i 'c'kllihle l'l Il' c<l!cllClriel dc CC.~ 

tra\clll\ de contnlle des l'U1ll1 1\l's \lai, ,1\ ;lill dl' P,IS"CI (\ I,i lkllLlI\!I,' llL' ]';llIdlll'lIr '!<lnc.:c.:(lll 

intelll!..' 
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1/ Définition de la notion de contrôle interne 

Plusieurs définitions ont été donnéc's à cetlL' 11otion, [)allS toutes ecs définitions, il' 

dmtrôk mteme apparaît CO III III l' lIll éUlI (k filit clans l'entn:pnsl' :l)~IIS qUI dOl\. par 

l'intervention humaine, de\TI1lr délihéré c'cst-à-dlre constituer Uil SVSll'1l1e, 

définllioll slilvailte (p~lge~) , 

]'ell[lL'f)JïSC, Il d pUlIl' illl! (l':I~'-,\Irl'I Id !,!(l!,X!IOI1, 1:1 :;dll\l~~,ll'lk dll pallïl1WI11C l'lIa qUdlllL' dl' 

]'inlorll1a!IOn d'ulle pdlÏ l't dl j':IiI!tL', l';11)]11IcatI\111 (k', 111~!lllL'l,11 ,,(Il' 1;1 dll'l'C!IO!1 ct de 

favoriser l 'aillelluralloll dl'S l'l'rl()lill.lIlCl'" 

de l'entreprise pour lllaintel1!1 la IWITIl11lk de cellc-ci 

2/ Principes généraux du contrôle. 

Le contrôle intclllc repOSl' sur Uil certain IlOlllhre de règle" de conduite ou de précertes 

t le respect lui conférera une qualité satisfaisante. 

principes sur lesquels s'appuie le contrôlé' son! : 

L'organisation: pour que le contrôle inteme soit satisfaisant, il est nécessaire que 

ganisation de 1 'entrcrrise possède ccrtaines caractéristiques L'organisation doit être: 

ée et adaptab 1 e 

érifiable 
'h\~, 

'1'i{ 

'~),' 

I.:~l..· . J ~ 

CESAG - BIBLIOTHEQUE



• 

-

'.' 
." 

Formalisée 

Et doit cOlllponer Lille séparalloll ~()Il\'el1ablc des IOllCIllll1S. 

L'organisation doit être établie SOLIS la responsabilité dLi chcfd'entreprise. Cette 

onsabilité consiste à fixer les objectifs, définir les responsabilités des 

mes(organigramme), déterminer les choix ct les Illoyens il Illettre en œuvre. 

La diffusion par ~crit des instructions est indispensable dans L1ne grande entreprise. Elle 

également préférable dans les entreprises de dimension modeste, afin d'éviter les erreurs 

La règle de séparation des l'onctions <1 pour objectif d'éviter ljue dans l'exercice d'une 

Les fonctions de décision(oLi opératiollnelles) 

Les fonctions de détclltioll Illalérielle des valeurs et des hiells 

Les [onctions d'emeglslrl:lllclll (sai:;ie ct traitclllent de l'I111(lIîll<111011) 

Les fonctions de contrôles 

1'11 erret LIlI te 1 C LI III li 1 LI \ ('r! '-:l' k~ l'ITl'lI IS. 1 cs Il è~ 1 i )C.l'Illes. k~ 1 III lIdcs cl lell r 

di ss1Il1ll1 ation. 
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;,identiques traités p,lr des VCllCS di l'terciltes( conc(mLlIlcc d '1IIl ('<111111Ic collee!1 r :l\'CC 1:\ -;()lllllll 

des comptes individuels) 

Les contrôles réclproqucs CClI1SIS!Cllt dans les traitelllcilis s\lh"clllll:lll.<; (lll SilllllltdllL'~ d' I.llll' 

information selon b même pl"Océclure. lll<lis par Uil agent di [TêICllt. dL' Ltcoll ù \ériller 

.j'identité des résultats phtcll1lC;lll1tdl dc~ rl'Icvés dL' cI1èqUL'~ 1 L'l;U~ ct tntal dcs hordcl'CL\lI:\ llL' 

remises cn banquL's) 

I~es moyens tl'Clll1lqllcs Il'Cllll\ ICll1 l'l'lhcmhiL' llcs pnlll'lk,; qlli c\itcl1t. corrigcllt. (lU 

réduIscI1t, autdll1qllC 1;\lrL' Sl: PL'lIt. 1 Illll'n l'lltiOIl Illlillal11c I:t pdl \ (lIC Ile CllI1SéquCIlL'L' ks 

contrôle), 

cettc pél'Clllllté rcpu.-;c Iléccss~\IIClllCIlI';UI ccllc dl' l'c:\pl(lII~ltl(lll 

;' L'uiliversalité: cc rmllclj)C sl~llifïl' qllL' le CU11tl'(11e inlCJllc l'()11CerilC 1')lItc~ les pcrSCl1111C-; 
~~~L·I 

MI '~â.ans l'entreprise, ell tout tcmps ct cn llut lieu, C'cst-,\- dire qu'jlnc doit pas y avoir dc 

-
• 

.. .. 
-
III 

--
--

nl1cs exclues du contrôle par privilège. ni de dOl1laines rcsen'és ou établissements mis l'Il 

rs du contrôle interne, 

L'indépendance: ce principe indique que les objcctifs du contrôle interne sont à atteindre 

endamment des méthodes, procédés et moyens de l'entreprise, En particulier le réviseur 

't vérifier à ce que l'informatique n'élimine pas certains contrôles intennédiaires. 

L'information: elle doit répondre;) certains critères tels quc la pertinence. l'utilité, 

bjectivité, la communicabilité ct la vérifiabilité, 

L'harmonic : on clltcnd pd!" prillcipe d'harmonie. l'adéquatioll du cOIHrolc il1telïle élll:\ 

, l'\ige que lE' conlrole intlT!ll' <;oit hiell :loapté au lonClll 111lll'llll'1l1 dl' 1 \:Iltreprrsc 

La parfaite connaissancc de ces principes pcrmet au rc\ ISCIII d'd\oir 1111 repère é\lIl1l1l'lll 

se référer au cas ou il s'éloigne, 
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." L,a démarche utilisée parle ITVIS, ,II dans son apprl;ei~ltloll dll contrôle intclllc l'cl,ltll'all\ 
,; ';~; 
~~f;i 

:l'principaux cycles d'opérations ct J'élémcnts d'actifou de passll'qui Cll résultent comporte 
--b-

étapes: 

Appréciation de l'existence du contrôle interne 

Cette étape consiste à comprendre les procédures de traitement des données et les 

les internes manuels et infonnatisés mis en œuvre dans l'entreprise. 

Elle se déroule comme suit: 

Prise de connaissance rapich; mais sunisante des lllod~llltl'~ du r<lIlctionnernent interne (le 

l'unité étudiée. 

Prise de connaissance détaillée du système de tr,utclllcilt lk~ dnllllécs ct des contrôles I~II~ 

en œuvre; 

Vérification par des tests que les procédures tclles que décllkS Cl qlle Ie~ conln)iL's 

indiqués sont appliqués: 

Evaluation des risques d'elTems llul peuvent sc prùdulrl' ll~IIIS le traltcllleilt des donllées Cil 

J'onction cles objCClli"s quc (/ni\Cllt ~lttcilldrc les contnîlcs intl'lllcs: 

t§scOlllPtés lout élU long dc la PC'lïOlIe c\alllinée. 
::~:f$ 
~:Bl1e sc déroule COl11llle suit 

'. 
,î~ 

~W 
··I"I····î'.',:··· .. ~ , 

w ; 
,"'. ! 
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);- V én ficatlon raI' des tests de l' appl (cation permanente procéd lires (tests de 

pemlanence) ; 

Fonnulation définitive du jugement, à partir de l'évaluation des conclusions des 

précédentes phases. 

Te diagrammE" slIivant pt'nllet rie SlllVl"f' le chenllnemenl de la rlémarche o:::uivie par le 

dans son appréciation du contrôle interne. CESAG - BIBLIOTHEQUE



Phase préliminnire 

Prise de connaissancl' 
Dét8i Ilée du dispositi l' cie 
Contrt)le interne, 

Evaluation du disposilirde 
Contrôle interne. 

ence 

Force système 

Tests pour 
s'assurer que les 
procédures 
fonctionnent de 
manlcre 
penmwe Il li:: 

"'r--' 

contrÔle interne, 1 

L ,,1 ~';;;;;;-;;;;~-l 

~.C~ 
, positiVl' l 

1 

~-- -,"--~-~--~ 
1 

Adaptation du prognlll1ll1C dé 
vérification matériellc pOlil 

satÎsfaire l'objcctif dc 1" 
III ission 

[k\l'I!j1t Il'II ,OIllI11;llrl' 

du,\ ",'II'l 

: )l'" 1111:"111 dd;!iik ,1:,1 
'Il Ille 

"," 
----'---,-----,-", 

~ i, !!l" h_ i , r( )1.1' 

" Il',111''1 ,ie: 1:1 hll!I!I,' 

(\11 ,iOIl du 

l,lent i l'ilii: [Oll de''- l(ll\ l" 

cl lail'k"l" 

i IILCt'IllCl't de cohel ,'ncl' 
el tic' flab ri ité 

h'lllilillrol1 malèrlélk', 

1'1 l'Iitlll'lkml'nt • 

Rl."l'I\ e' ,UI il" l'()lllptl''­

Re'l II" ,le' LI 1111"1('1) 

(Sourn' : rl'\Î,,;jon l't l'crtificatÎIlII dl'" l'Olllptl'S). 
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C Contrôle des comptes et l'émission de l'opinion 

!t~ En fonction des conclusions qu'il aura tirées de l'appréciation finale du contrôle interne, 

î~~réviseur procédera sur la base d'un programme de contrôle qu'il aura établi, aux 
":-t l , 

investigations directes lui permettant de fonder son jugement sur l'ensemble des inforlllations 

comptables synthétisées dans les ((ll1lples annuels 

Ce contrôle externe s'effectue en deux temps. 

,. Dans un premier temps, Il ~cr;ll'rfectlll~ llll cnntrc'lk des l'C111111l,:', permeltant d'étahlir !c~ 

documents de synthèse; 

);- Dans un deuxième temps ct (l\ ant de sl~nifter son opinion, k' rl'\lscur réaliscra lin dl'IJlI~T 

examen des comptes annucls(hiLIn, COI~l1pte dc réslIltat, dlllll'\l) l:11 \Ul' dl' s'assurer li Ill' 

les principes compLlhles Illlldalllt:lllau\ ont ('le rl'<;pcul'~ 

E11 prcmicr lieu, le l'é\ISl'lll ellCctllCI';llll1 eX~llnl'll an~lh[Il]UC li li 'II pourra l'cprendre Cil 

cours dc la réVision l1U il l 'C\~lll1l'll lil1dl llL-, cOlllplL's dllllllck 

Il pourra CllSUlle llc IlldI1IL'll' Cf )llj(ll!lll' '.'lrel'Jlll'! les l"\lltr(1k.~'II!\ aills • 

>" Controle par rCCl)[lpeI11Cnts( 111lCll1C' (lll C\tCIïlC,) 

C untr61e des év,I1U:,lIOIIS 

L'ensemble de ces opérations pouna porter soit sur les opér;lllullS de l'excrciee, soit SUI 

positions en cours ou Cil lin d'exercice. 

Ces contrôles pourront êtrl' réalisés de manière intégrale ou p,lr sondage. 
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[nlin la dCllllère élalW, l'l'Ile Ill' l'l'I1lISsioll dl! rdj1p(~rl 11',1111111. cst l'Lille Iles ét~ll1L'~ k~ 

r.Ius importantes car sans cc rapport dc CCI'lllïcallllll, 011 peut Cllll"li!cl'l'r III '1111 'y Cl p~lS CLi liL' 

"ssion d'audit. Mais a\~lI1t son émission l 'auditcur dl)il lellir Cllll1pte des C\l'ncmcnts 

térieurs à la clôture, 

Pour l'instant. au terme de cette première partie destinée a appréhender la mission 

. comparativement à l'audit, l'on peut remarquer que: 

La mission de rapprochement est absolUment contractuelle, spéciale et ponctuelle ù Id 

nce de l'audit qJi peut être légal ou contractuel, et toujours général et pemlancnt ; 

La première se situe souvellt dans le prolongement du second dans la mesure ou elle 

provoquée par les réserves ct recommandations issues de 1';llluit : 

Enfin, par le caractère d'in\cstigatinll de leurs mélh()dc.~ d'exécution, ces missions 

arentent, mais elles divergent cn réalité par l'obligatioll des diligences milllma!cs Cil 

ère d'audit alors que la procédure de l ';lpUrel11ent relè\(~ de 1:1 discrétion du proCcssionnl'l 

.L1..l~''-'U'-'J dant, l'important étant le dénouement des suspens. 

Alors, quelles diligences ont-elles l~té miscs Cil œuvre cl:III" l'exccutilln dc 1';lplll'Cllll'111 

comptes en suspens, 
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Deuxiènle partie· pratique dans une banque. 

Des développements sur la nature dl' la I1llssion de rapprocllemcnt et Li 'apurement. il 

resso11 qu'elle est véritablement une mission de vénfieation Oll ks travaux matériels sont 

dominants, 

Mais cette prévalence des techniques d'il1\estigation (pointage. rapprochements, 

vérifications des pièce:-.iustll'lldll\l:S. l'()llll(l\CS LOll1pLlbks, L'tl ) Iwut 0tlL 111tltènalisée Ildr Il 

yolet présentation qui permet non scUlel11ell1 une compréhension !,lènèralc Lie l'cntreprise, 

I11ais aussi de recenser les ZOllL'S;\ risque de l'organisation ct les procedure" 

guidel dans le l'hol\ dc,.., 11W\'L'lh ,'1 (ks OUi Ils pOlir l 'l'XéC11111l11 ,Il' 1;1 Il1ISSI()n (clldllitrl' =) 

·'i. 

42 

CESAG - BIBLIOTHEQUE



·/ 

-
-
'-.. 

--
• 

Chapitre l' Présentation de la banque et évaluation des 

travaux. 

Comme toute autre mission d'audit. l'approche de la mission de rapprochement el 

ent comptes de liaison commence par la connaissance du cllenl, de son activité 

besoin qu'il exprime à travcr.'i sa lettre de mission. EnSUite. ~l\anl d'accepter la mission. 

,,,,,,,,,,,rn,rcH,cionnel avi devra évaluer l'étendue des travaux qu'il aura à assumer. 

1 présentation de la banque. 

Le client est une banque commerciale, SOCiété d'Etat d'une grande importance 

111ique car exerçant dans le domaine hancaire. 

Son activitè st déroule sur toute j'élc:ndue du tCITitoire national el intemational Li 

TYI.:I:!.lp·rc le réseau d'agences (au nombre de ~2) et de correspondants étrangers (all nombre de 

Avec un effectifde plus de M() agenls. el\(> gere Lille Ires nombreuse clIentèle. Flic 

des opérations de clielltcle lclks que les dépôts de la clicntèle. les crédits, les 

'ons de service et d'autres opérations Je la banque 

des comptes (iL' 

11 entre unités cOl11ptables 

L"c suivi dl' ee~ C01l1pt\.~s estelTectue mensuellement 11(1r l·e~,\hIISSClll\.'111 des sltllatl()ll~ 

de rapprochement. 

, ' 
-L' 
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II L'évaluation des travaux 

L'estimation de l'étendue des travaux est une étape importante pour toute mission de 

l'auditeur car elle lui pemlet d'une part d'appréhender ses responsabilités. c'est-à-dire fixer 

les limites de son intervention, et d'autre part d'établir le budget de temps dont la valorisation 

déterminera les honoraires que le client devra verser. 

Pour le cas qui nous intéressé.. l'on se bornera à l'estimation de l'étendue des travaux 

. a été effectuée à partir de la saisie des états des suspens, la recherche des pièces 

"ficatives relatives aux différents relevés journaliers au siège et dans les provinces afin 

'apurer les comptes en suspens. 

L'équipe commise à ces travaux par l'associé gérant était composée d'un chef de 

AUL>'L>'V'U et de six assistants. Ce qui montre l'importance du volume des comptes en suspens. 

1/ L'inventaire des documents comptables. 

L'objectif de cet inventaire est de s'assurer de la disponibilité des documents permettant 

mener les investigations à bref délai, ou de constater leur absence qui allongera la durée 

recherches par la mise en œuvre d'autres procédures. 

En tout état de cause, la situation d'inventaire servira à l'estimation du temps nécessaire à 

.• 'identification des origines des comptes en suspens. 

Les éléments à recenser sont les relevés journaliers des opérations réalisées par le siège ct 

correspondants, les états de rapprochement, couvrant toute la période de 1997 à 1999. 

·:Ainsi qu'un état récapitulatif des suspens pour chaque compte. 
",' 

Le programme de travail établi pour ce faire était libellé comme suit: 

>- Dresser la liste des comptes de liaison mouvementés pour la période 1997-1999. 
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Pour chaque mOIs et pour chaque exercice, mcntionner jll)m chaque compte les livres, 

relevé journalier et rapprochements disponibles, 

Mentionner en observation les clôtures et \cs changements de numéros de comptes 

intervenus. 

Tenniner le pointage ries relevés joul11alier et les rapprochemcnts, 

Cependant, il t'st à 110ter que l'ensemhle des pOllltagcs sur relevés n'étant pas àjollr, cc 

retard a prolongé le temps nécessaire à l' identi l\cation des origi ncs des suspens, 

2/ L'inventaire des comptes cn suspens. 

~~;, Les suspens constitue le point dt' la mission. la détermination dc leur Situation ('xaelL' 
~!~. ? 

;;~,est indispensable non seulement pour l'estimatIon du temps IlL\:l'ssall'C Ù Icur traitement. 111(111,; 

, :~~'~. 
~,>égalcl1lent et surtout pour leur apurement total. 

'1 
t~~!t 

Le programme de travail t?1:lboré pour leur inventaire -;'artl\ll!;llt ;1il1si 

:11 dl"': suspens ,iusqu'au lI! JUill 

/\PICS, la COIlI1<lISS,1l1ce llu CIICIH qUI il permIs Lk IllJ1er Jes l'l)l1\( 1,11'5 de la !1lISSltlIL lIl1 

n nombre de dlligcnccs 01\1 Ck111Sl'S en oU\re pour! 'CXl:l'll[IOI1 de CCIiC-CL 

~ . 
• ~. "1 
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Chapitre 2' Exalnen du contrôle interne 

Le contrôle inteme se Ill<lni leste )1<11' l 'org,lIlisatioll, les Illl,tl1Olks ct Ilrocédures de 

I~e cabinet aY,lIlt déjù ell'ectué lle:-, Illissiol1S d'aulilt ClUP;\I;\\/lIlt chel le l'lient, illl'est 

pas utJle de récxanllner ltll a Iclll l'Il 1 le UlI11rr')le in\l'lï1l'. III rel1l'elHlrl' toutes les diligences 

concernant la trésorelïe l!UI est le lIOIll(\111l' d '1I1tel\ l'lltlOll (il: iil IllhSIlll1 ri <l1 1111 el'lent llL'S 

comptes de IIi.lIS(111 

>- 1 est de cohérence entre les 1Il1(~tll1dti(1Ils reçues au cours des 111tlT\'1e\\S et les prl1Cl'rlure,<; 

cfTectivelllellt appliquées . 

Revue de la répartition des tâches dans les différents départements ct sections, 

Revue des procédures de gestion mises en place, 

Revuc dc la foneLonnalité de la cellule contrôle interne, 

Analyse des différents circllits d'informations ct des documents entre les différents 

serVices, 

Analyse de l'adaptahilité des supports utilisés par les dillérel1ts départements ct sectiolls, 

Mise en relicf'dcs insuflis{lnces relevées et proposition de ,-;nlutlons t!<lns iL' sens d'UIll' 

amélioration du système ,lU niveau dl' l'haqul' sL'rvice, 
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. schéma directeur organisatiollllei d'ull 111~IIIUel des procnlurl'<; <It!lllllllstl',ill\ l':; ct 1111,1I1Cll'll'" 

au co urs des delll iè l'CS ,lllllet':; 

Il a également été relevé (les raihlcsses, entre autre. au nl\eau de l'organisation 

éraie et des procédures dans ccrt,lliles scctic)!l, Ccs points ICront l'objct d'analyse. 

1 L~organisation générale de la Banque. 

Les structures concelllées directemel~t par la mission dc rapprochement et d'apurelllent 

du département de la comptabilité du budget et de la trésorerie, mais il est nécessaire de 

situer dans l'organigramme général pour connaître leur niveau de responsabilité ct la 

de leur relation avec les autres organes. 

A L'organigramme général. 

Tel qu'il ressOJ1 de 1<1 consultation des documents, l'org<llllgraml11e comprend: 

e de la banque. 

IL a sous son autorité directe: 

Le directeur général qUI Illet en œllvre la polltlCllll' lie gl.'~\I()ll délinie p~lr le conSl'lll'i 

sure la coordinatloll de l'ellsl'llll1le de 1;1 stnlctlll'e la h~1I1qlle 

I>'inspection générdk ljlll l:St cllal'gl'e de (klillir ct (l'elll'ciller lks contnl!cs llltcllll':; 

aptes a assurel' 1~llllaÎIIÎsc dc:; 1"'<;lIIlC:; 11l<lICllrs Ill'S ,1 1',ICtl\ltc !1dIICIll'C ct qui cs:, le déjloSltdllC 

des 1)!'Océdurcs de LI h,lllljlll Ilk L'sl,lllù'lL'lllellt !'dlldl'IlLT dll j 1Il':;ilkllt dll conseil 

d'ad Ill111I:;trdt1011, 
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Le comité dc crédit, qUI a pour hut d'examiner le;; dOS~ll'l"~ de del11<ll1de (\lI de 

renouvellement de crédit dalls Ic cadrc des règles l'Il viguClll". 

Le secrétaire général. chargé de I~I gcstioll admilllstl'aill c (le I~I hallL]llc, avec 1'~IJ(1e 

'du: 
j'f 

}:pépartement des ressources hUl11allleS 
~;î~1: 

:Départel1lent dc 1,1 l\Jgistique l't dll Pél!lîl1101l1C 

Département du budget ct cil' la cOl11ptahlllté 

Département Jes ,tll~llrl~;; JlIlldllllll';; l'l dll lOl1tentll'lI\ 

Il prépare également ILs L'()11Sell~ d'dd1l1I11iqr:ltlon, ILs :1~.~el11hlèe~ générales ct étal)llt 

le rapport annuel. 

1,é1 dill'l.:lll)llll'lllIak (III Il:;l]lll' cl lllll'rédit l'lle:;e lll:II,c'l' (lèll)))JClïlT k,~ Il:';lllle:; 

qu'elliralncnt l'octroi (le cll'lIII, 1,1 déllll:lIlce de,~ ClllllOl1;;, 1;1 1)lî;;C d'l'llgagel1lclll, 

:Rarallèlcment sont poursuivie:; de~ études (le dossier;; ,11 n:-; 1 li li l' 1" mi:;e il jour des d()s~lers 

La directIon centrale de l'l'\j\loltalll\11: l'IlL ~I pOLII' 111IS;;1011 de gel'l:I'I':lgence cClllralc il 
~~:i, 

travers Ics trois sous-c1ircctiolls des g II1des entreprises ct 111stitutlons, dcs petitcs ct l1loyennes 

prises et des petites moyelll1es Illliustrie et des particuliers, [~lle s'occupe également p,lr 

biais de la sous-direction des opérations, des trallsferts, du ch;lI1ge, de la caisse, du 

deuille et du traitement des chèques, 

La direction du COl1lll1erce extérieur: elle a pOLir rôle de gérer les campagnes des 

duits agricoles café cacao mais aussi bois, coton, 

La direction centrale des agences du réseau: elle supervise la gestioll des agences de 

iers et de provinces auxquelles, elle fixe des objectifs des agences en ce qui concerne les 

urees. les emplois cf le~ rC~:lk;;llions IJle Vl'!Ilc au rl'spècl des institlltlons de la dirèctiol1 

raie et des procédures ell vlgucur de la banque, 

La direction du développement stratégique de la COl111l11111icatlOil ct de l'inno",ltioll 

···.·lle mène des activités d'études éeol1omiques, éLthn\'c L1lll' rel Ill' (k I)rc~sc dfill d'inf(\lîIlCI k 

onnel de la banque des é\oluliol1s et (Il' l'actu~llilé éC0l101l11lilic Flic surveille la 

4' ,. 
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concurrence dans le domaine de la finance. Elle s'occupe de la création et de la 

commercialisation de produits nouveaux (épargne retraite, club prestige) 

La direction centrale de l'informatique et de la monétique. Elle s'occupe du bon 

fonctionnement infonnatique de la banque: site central, sites périphériques et ce tant sur le 

plan matériel (hard) que sur celui des applications; logiciels, programmes (soft). Cette 

direction assure également le suivi de la filière monétique (carte bancaire ... ). 

Le département des affaires juridiques et du contentieux. Il signifie les oppositions, 

vérifie les contrats, recouvre les créances. Il constItue et surveille les garanties (hypothèques. 

gages, comptes bloqllés. aval. UlUlions et engagement par signaturc).lI sert d'interface entre la 

banque et les clients douteux. 

Toute l'organisation peut être fonl1alisée à travers l'organigramme suivant: 
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Organigramme général de la banque. 

Direction Centrale du 
Risque et du Crédit 

• 

Direction Centrale de 
L'exploitation 

Direction Centrale du 
Commerce Extérieur 

Direction Centrale des 1 

Agences du Réseau 

,-----------
Conseil d'Administration 

Président 

Administrateur 
Directeur Général 

Directeur Général Adjoint 

... __ ...... 

Direction Centrale du 
Développement Stratégique 

- de la Communication et de 
'1 nnovllti on 

Direction Centrale 

r--
De l'Informatique 
Et de la Monétique 

• Département des Affaires 

'-----
Juridiques et du Contentieux 

: banque concernée par la mission.) 

Inspection Générale 

Conseil de Directiion 
Comité de crédit 

Sécretariat Général 

Département du Budget 
De la Comptabilité 
Et de la Trésorerie, 

Département des 
Ressources Humaines 

Département de la 
Logistique et du 
Patrimoine 

Cet organigramme en place depuis plusieurs années. s'est avéré assez lourd dans le 

fonctionnement à cause de sa très grande centralisation. 

En effet. la banque diSpOSé lh: plus d'une tléntaÎnc d'agcnces du réseau disséminées ù 

travers le territoire nationaL 

Il s'ensuit immanquablement des retards et des perles d'informations et de documents. 

surcoût de fonctionnement dO aux navettes incessantes entre le siège et les agences de 
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province, des risque~ iIl1pOJ1allt~ de détournement de fonds. CIL' • <tlltant de choses qui en1rcne 

,la gestion optimale de la banque. 

Cette fonne de gestio!l pOllrrait être retenue SI la hallL]uL' disposait de nouvelles 

techniques de transmission cie l'il1l<Jrl11a1IU!l entrl' ses agellC(':-; cl l,Ile. 

Pour j'heure. CL'S IIlsullisd!l(CS orgdllisati()1l11ellcs IWU\l'llt L·tre corrigées par une 

décentralisation dc la gestion lies dgcnCC'i rour l'a \ ()r1ser lem dé\l'loppell1cnl 

ln cc qui COIICCll1e le lk'1 1dIICl11l'll! du r1sLJlIl' l't du ncrllt. pour une l11ellleure 

appréc/(\tlon dcs lîSllllC<.; l'Il UHIIS. Illll' gcstJ(ln sl'Pdrée des "lT\ IlL''; IISliUl' cl crédit IWlI" 

sembicralt JUSI! fICl'. 

B Les structures d" département de la comptabilité. du budget ct 

de la trésorerie. 

Il regroupe tmls SOLIS dlrectlollS dOl1t l'ulle des plus 1111P()II~ll1tc est: 

1/ La sous direction comptabilité. 

Elle comporte plusieurs sections. mais nous rrésen1erons le fonctionnement des 

'ons concernées par la mission: 

al La section comptabilité. 

Plie il pnur mission d(' Il',llln des pièces nnliné.1ircs cnl11111ahlcs venant des agenccs 

.. 'vellement des soldes déhiteurs dus aux agios et frais de te/lU de gestion des comptes qui 

t restés sans mouvement depUIS un momenl). l:l le cflectuc la l'égularisatiol1 des comptes l'Il 

'ses et leur contre valeur en CFA ù la lin de chaque !110IS. (l'Ile régularisiltion se Llit p~\1 

jeu d'écriture c011lpt~lhlc : 011 débile le compte deVise ct ol1lTedilL' le compte CF/\ dl' sr'ril' 

avoir li Il équilihre. 

:'il 
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La section cOlllptahillté s'OCCUj)I: du,Ssi de la reprise d'l~clîturL's cils plus ou 11lOI11S 

ues en cas de cession d'illlillobilis Itlon, Elle passe les écriturL's de pertes ct profits sur les 

de placement et les dividendes ct [~lit une analyse des comptes 

cl La section rapprochement: 

Cette section nous intéresse particuli~rement car c'est elle qui est concernée par la 

Elle a pour charge le suiVI quotidicn de nos compks tellUS chez les correspondants 

étrangers, Elle s'occupe dussi du suivi des comptes de liaison intersignc, 

Le principe du rapprochement se J'ait par le pointage dec; écritures enregIstrées sur les 

. ptes de la ballquc ') !Jullr l'- (;lIre 1;1 hal1que (l lie'ux types Ill' 'clc\és ,\ sa dl<,positinll tnllS 

relevé du correspondant reçu par SWIFT, 

. n relevé du compte miroir recu de nl)l!T service Infèm11atiquc 

Le compte J11irolr rcprec;elltc d,UIS les lines (le la halllllll'-;l)Jl COI1lI)lL' chez le 

;,correspondant. rn 1111 de nl()IS les écritures qui n'ollt P,lS pu êtrL' pOintées sont récapitulées C;1II 

~ ~;: ~ 

j~'\rn formulaire appell' IUllik l~apl)rocllL'lllcnt la S()IllJ11e dcs L'l'lîturcS déhit enregistrées dU 
·~;~l~· 
'crédit du forl1luLlIre ct la SOlllllle des éCrItures l'redit cnreglstré'L'S ;1LI dé'blt sur le rOnllLll;lil'L' 

doi\ent être égales cn ;ljoutallt les soldes de chaque compte (coillpte prlllcipai che! le 

COITespolldanl. (<lllll)": 11111'1\11' Ci1'-'/ 1;1 h<lIILIUC), 1 L'" c'Ulll])!L'S cil' !';llson intcr-at:ellCL' SOlit SUI\ IS 

de 1;\ 1lll'lllC lllalllèrL' 

situatloll. 
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2/ La sous direction budget . 

Elle est chargée d'élaborer le hudget d'illvestisselllcnt cl (1cxploi«ltion, Elle 1~1I( le 

SUl\'1 budgétallT ~n ('OIIS d'e\l'rcICl' l'll'I;lhlil les j1ll'\ISioll'-. ,'1 Il](l\'l'll (nille' (.\ ù 5 ans) 

3/ La sous direction trésorerie 

financlcl"S el le trésul' puhilc. 
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Département du budget, de la comptabilité et de la trésorerie 

Budget et suivi 

Section encours 
Moyens et 
~tatistiques 

• 

r--

r-

-

-

Il 
r-

L 

1 

Chef de serVH.t: 
Comptabilité 

Adjoint chel de 
Service 

Section états BCEAO 

1 

Section agios 

Section liaisot clients 
Commissariat aux 
comptes 

Section fiscalité 

Section comptable 

Section reclamation 

: banque concernée par la mission.) 

Directeur 

secrétariat 

• 

1 

l 
Chef de service 

- rapproche men tl 
J.I 

1 

• 

J Section 
rapprochement 

Section journal 
- intersiège 

.-
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Cette organisatioll. Cl'lksSliS reprcsc.:lltéc. de\T;!lt perillettrc dl' s,lisi l' !lOil seulellleill 

l:exhaustivité dcs !lus lill'IIKlcr:-. 1ll,1IS dUS,,1 de SUi\TC les ullilc's COlllpl<lhks (iL' lnutes les 

agellccs du réseau ct des cOlTeSpO!ld,llllS ~'lr;lI1gers:l lrdvers les rdppruchcl,;cntc; quotidiclls, 

Mais malheureusement. des fall1lcsses et des retards appar,lIssent dans certaines 

tions de l'organisation. Notamment la section rapprochement chargée du pointage des 

./II'i?\1'Yl,'\ tps des agences du réseau el des correspondants. 

Les rapprochements effcctués par la section ont accumulé au fil du temps d'important 

ntant en suspens que la banque voudrait apurer /llaintenant, suite a une délibératioll de SOIl 

eil d'administratiL)I1. 

C'est donc dans le cadre de l'amélioration de ses performances que la !lanque a décidé 

corriger les faiblesses et le ret~Jr(j accusé dans le pointage des comptes des agences du 

:~,""''-'<l'Ll et des correspondants, 

La recherche des causes dcs comptes en suspens et leur dpurement passe par la prise 

'. connaissance des procédurcs qUI sont aprliquées à leur tl,Jitcl11cnt ct orérer un diagnostic 

ces procédures. 

III Description de Pexistant 

Il s'agit de faire l'ill\cllLlIrc du dispositirqlli est IlliS l'Il pldCC pour dssurer un mCllkl1! 

(age entre le::. cOn1ptes (u!Tcsj1ombnts (agcnces ct étr<Jllgl'I'sl ct les COlllptcs du Sl(:~C 

queS1101lilalrc clahul'l: (U!1lIl1l' Slill . 

PréSCIlldt ion 

At t Il h utl 0 n 

Triche 

Di fTlcultés 
.r: 

.... 'COll t r,îll1tcs 
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Et soumis aux différents intnklcLlteLlrs, a pemllS de compl'endre la procédure qui est ml<;e Cil 

place pour l'exécutIOn du travail. 

l' 
. ,'. Aussi, les outils tels que les chartes floVv ct les ohsenatlol1S ont ètc d'Ull apport 

significatif. 

-L'utilisation des Chélnes flow Cl Ilell1llS de \oir le circuit des rL'Ic\és. depuis les correspllllddilh 

jusqu'à la section J'élpprochemcnt pour la \ érificatlon de la reCiproclté des opératiolls. 

L'observation quant il clic a rb èlé le Célraetère mal111el des tâches exécutées et les sig Iles (k 

vieillesse du personnel. 

réciprocité des opèratllllls 

internationaux), il \ d CIl Ulll' 1~I)drllti()ll dl''' co III pte..; elltrL' le". ,IIIIc-IL'llt" agellls ,.IU l1ol11hl L' ,IL 

C]]HI 

du siège par LIll seul compte. 
',. 

Après le rappJ'ClChe111el1t des comptes, Ch,Il]UC agcllt d011 etahllr UI1 etat récapitulatll',IL'" 

CilS et ce pour chayue compte (L'("l1ptL' siègc du cOITeSllOl1dallt ct compte correspondal1t 

siège) C'est LIll dat qui cst CllI1ll1léll Ji (les suspel1s 

Pour que le rapprochcment et l'apurement soient effectués dans les meilleures 

itions d'efficacité, il a été mis en place les moyens appropriés pour faire le travai 1 et UllC 

cédure qui permet de réccptiolll1er au plus vite les relevés et d'élaborer les différents 

s des comptes, 
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A :\1éthodes ct procédu l'cs. 

Il s'agit de voir si les tlH~lh()d\.\ de pointage el c1apurclllL'1l1 utilisées par la hanl]ue 

que les procédures concernant le rapprochement et l'apurement permclIcnt d'cflcctul'r le 

ail dans les meilleures conditions d\: Icacité, [~Iles sont matérialisées par l'utilisation dL' 

ent, les manières drnl les relevés parviennent à la section elles rapprochcments sont 

1/ le document utilisé 

Le rapprochement il la hanquc s'effectue sur Ull dOCUJ1ll'l1t interne nommé" élat de 

est un document cxtra-comptahle. il est ainsi schél11atisl' . 

Date chez 

Banqu COITes­

pondant 

l .. ~ ... _.....L _______ _ 

Lihellé:. 

Soldc chu la hallquc 

Ikhit Crédit annotatillil 

Fig llIl' Il 5 

La liste 

de 

con et qUI Silll[ c()ll"il~':'~'" C('!llll1\.' dcs SUSlil'llS. ( l'S Clll11l i lL'S kmlll l'ohlèllk 

~1~.'~.e .. 'rilicatiOIl par la l'ccherche dc" piccC"I\I:--lllÏcall\ l'>; 
( .. ,1 
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Cette recherche s'effectuera soit au siège soit en prO\ince ou dans les quartiers, 

2/ Elaboration des rapprochements 

Le travail est exécuté manuellement ct de f~l.çon quolldlenl1e. 

ChaLJUl' ,iour. llcs Id Il'lTI1 11l)ll dl'~; rcle\cs. Id sectlllii IdPlllllcllelllcnt du jOUlî1:!I 

intel"siège (RJIl dfectue (ks Il(lll1[;lgl'" ~ur ces l'cll'\0s llU i pr<l\lellllellt de . 

Traitement AUIOni.lllljuc· (( 1\ \ elll'll1hl' all DBCR.II (dill'L'lioll, hudget el 

cOlllptabilité/RJ 1) 

, , 
\ 

Correspolldants: \Id le Il'se,lll S\\îl' l', les dOlllll'eS :,UI1Ill'ClIl'S SOliS l'orilles dl' Illessages 

électronique" ct COI1\LTIIl'S ,:!1 rell'\l'~ elliles ct l"ellllS <lU IHH' R.l1 

Les éléments ù rapprocher sont les suivant: 

La nature de l'opération maténallsée par la cOlllparalsoll des références, 

L/origine de l'opération connue él travers les codes des dit"fcrentes agences, 

Les méthodes de traitement reconnues à travers le contenu du libellé, 

Le montant de l'opération 

Cette façon de procéder pour le rapprochement des comptes permet de détecter 

rapidement les suspens si la concordance n'est pas respectée. 

3/ Montage de l'état de rapprochement. 

Il s'effectue mensuellement et présente les particularités suivantes: 

('rsinn des .;;alries (déhit 11dllllUl' <Ill l'r('dlt idl'ni pOlir le sokk lïlITeSrond~lI1t) : 

Les suspens découlant du rapprochement (écritures non pointées), sont repris COlllllll' 

(débit au débit 1 crédit au crédit) : 

A la fin du rapprochellleilt. les soldes fin,lll\ doi\'l'Ilt êtrc nhiigatoirelllcnt idl'ntllllll'~ 
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B Les moyens disponibles 

Les moyens pennettellt la réalisation des objcctifs. II S',lglt de savoir s'ils sont adaptés 

aux objectifs fixés. 

Dans le cas qui nous intéresse, l'objectifde la section rapprocheIllent c'est d',lLlgmellter LI 

" vitesse d'exécution du pointage cles comptes des correspondallts cl dll siège cl par conselillL'lll 

réduire le volume des suspens. 

L'ex,lmen de cettc question rL'\ l.'k Sl)U"ellt de gra\L'S dist()ISi()ll''. ~t)UI'Ce de déboires ct 

d'ineITicacité. 

1/ les moyens humains. 

(jener,I1elllelll, le pn)hk!lll' des Illl'\eIlS hUlllaills l'si <;('11\ L'lit l1Wlns celui de b qU<llltIIL' 

une forillation 111suflis,lIlte Oll une IU!ïlléltlOll non 11IIse il.IOlll 

Dans le cas lk 1:1 .<;ectltlll r<lIlPl\lclll.'lllenl, le ])l'ohkllll' l'st aliSSI hlCllljLléllitéltifqlle 

quantitatl f'. 

Sur le plall qLlantltatll': le Ilolllhre d 'élgcnts ~lffectés au pOintage des rcle\ 1 <;, qUI est de CIIll]. 
,';~"; 

très peu; vu 1 e n0111 ore de cOr!'espo 1111 allts(3 7) ct 1 e vo 1 LI me cl cs opérat l,ms traitées . 

un recrutement n'a été cfTectuéju.;qu'ù cejoLiI' Or, \es agents de la section cxécutent la 

e tâche depuis une dizall1e d'année. 

le plan qualitatif: nous nOLIs soml11es rendus comptes que les agents ne maîtrise pas le 

. onnement des comptes dont ils sont chargés de rapprocher. 

situation les plonge dans ulle incapacité à nous expliquer ccrtains suspens. 

il arrive que des opérations de libellés dilférents soient récollClliées tout simplement parce 

les opérations présentent les mêmes montants. 
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2/ Irs mo~'ens financier ... 

cgmples en suspens. SeLilie chci"de b I11lssion a cetll' charge . 
. i~ ".~ 

~.~~~;.. Mais nous nous s~mmcs rel~dll compte a.u co~I1's de I~I I11lssion l]U~ certains suspens 

~ant plus de deux ans d anclennctc et qUI devaient etre apurer depuIs tres longtemps, le sOlll 

~rès notre passage. Cc constat nOlis a pelil1is de dire que le tl,\\"il de recherche n'est pas 
~ji; 
bfen effectué lors des touillées. 

3/ les moyens techniques 

Malgré l'automation (j grande échelle de lei h'lIlquc. la sectlnn rapprochement est l'Lill ri 
l,! 

des rares services Uli JWiqU'Ù II 1"111 le Ir;I\·~111 esl C\lTUk 111,111111·:Ic'II1l'111. Iy"jlkurs. ("C>.;I l'II!! 
.:~;{ . 

~es objectifs pour lesquels la mis"ion a été commanditéc. 
',<Mi 

~~s faiblesses et les retards ellnsidèrables observès dans le ]101111:lgc des Cil III pte>.; sont le" 

InSéQUenCes du caractère manuel du travail. TOlites les tùcl1es, depUIS l'élaboration de l'l'Lit 
~: f~ 

cirë rapprochement)usqu',ll'ét(lt récapitul:ltiJ'des suspens. sOllt Il',,itées par Cll1C] agents (lUI 11111 
!:,I: 

~p' moyenne hUIt ans d'anclCilncte 
.imli 
j~ 
:f:i 
Î ~ Mais quels sont \cs ohlectll'" de Ici section que les Il](1\ l'Il>'; lk\ r,IJCllt j1erlll clt 1 e 

latte; "dre ' 
l~\i~ 
>;L 
"~~ i 

C les objectifs. 

1 . '" l' \ ,t \ 

assl~! 'Il 
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Les agents sont foca 1 i sés uniq uelllent sur les roi nt ages ct 1 e recenselll ent des suspell ~ 
:~L'i~ 

~iqui seront remis au responsable chargé de les apurer après la recherche de pièces justificali\ es 

au cours de ses tournées dans les différelltes agellccs. 

Aucun indicateur n'est retcnu pour l'év,lIualion des <lgellts et Jc la section. 

Or, la présence d'obJcctifs délinis de façon claire ct Cil terille chiCrré peuvent sen'II 

'd'indicateurs pour Ilon seulemcnt si imulcl' les agellts Ù trd\dllkl, lllalS aussi év,l1uer. ct l'CS 

. agents, et la section tout entière, 

Ainsi. on P(lUITilit fixn C1 11lln1l' nhlecti fs ' 

La durée des suspells ne dOit pas CXCedCI tl'OIS .! LILI l':; 

seule doit être suspendue, 

() Les \' s t ème d' i n 1'0 r 111 a t i 0 Il 

constitué un enscmhle illlèglL' (1,1I1S 1 \'Illi L'prisc, 

E La supervision. 

L;.t superVision est de 11WlI\aisc l]uéllité, P,IS d',lCte d'asèilqallcc LJui pUisse aidel' les 

agents à maîtriser leur tftche (Ill il L'ilselgller de nOll\ ellcs 1ll;\Ilièl'CS d'cxécuter leur tâche: jld:, 
;~: ; 

de vérification périodiquc tout ,1 l~lIt (1IéatolJ'(~ de la pal't du ICSpOlls,lhle pour \011' COllllllent Ics 

es se passent. Or, cette SI III pie dOllnée Clu3si culturelle slilIIt a éviter bien des tentations cl 

sciter j'émulation, 

Tous ces constats ont été possibles parce que, nous élVOI1S rellcontré aucune trace que 

ait laisser le passage df tOllle slIpcnislon : visél. Ilole, COl11pk rendu, 

hl 
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inll'lIll' lllilllllaîllïS~'. llallS l'L'\l'lliIIOII (Il' id lùclll' 

III Evaluation du contrôle interne. 
,. 
:1~' i 
:f;,: 
>;;!:f~\ 

-ttf.: 
L'évaluation du conln')1c Interlle de la seclion rilpproclll'lllcllt peut être résumée dalls Il' 

~:fabkau de la lllalllère suivante. 
c 

~Exactltude de l'origine des 
~~~t; 
,çpérations 

Harmonlsatio!1 des Illétlll)(k.'-. 
'li 

-_._---~-

l~l"qllC roiciltici 

---- - - - - --

, Risque cil' confusioll 
, 

, d'aoellces ct de douhle , ::0 

l'llregl st relll ents 

\)pératlollS de I11CIlIL' 111011LIIII 

cl de I11l:IllC datc 

de traitement de l'inl(Jllllatio!1 ,operatio!1s 
ci' 
Of:' 

prCCISII)I) ies p\lllltèl:'l',' ( i!. ,11 ( )! 1 \ ,~ll ( ", ! l 

Figu'\ Il (J, 

'----'-----~~ 

('t)l1lrôles cie procédures 

1 c'Il\'isageahlcs 

('udi IÏcation dcs di JTel'clIlcs 

{'l'lTdIIOIlS (lIllllsatiol] liL 

I~' Il'1'l'nces) 

~,>lètl1clardlscr le cunlCllli dl':-; 
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IV Analyses et recommandations 

L'analyse de l'cxistallt pelîllctll'ell ~lppl-ét;lel-lc~ pOlllt~ 1\)lt~ ct le::; 11l)lllls Lllhk\ lilli 

feront l'objet des rcclll11Jl1a!lcl~ltl()ll~ 

A Les analyses 

effectues 

perm;lllcnce ont ete clrectue::; 

·:tt~ 
~; Ali niveau des méthodes ct procétl Ires de traitement 
-~if ~11 S 'assurer que les méthodes ct procédures sont harnlOnlsces. Lill sOlldage a été effectué 

t;~)Ur chaque agence, nOlis avons extraiL sur [rois Illois, dans Ics relevés, un certain nombre de 

(fi' c'pmptcs ct vérifier les codes, les dates des opératinns. les lihellés. les références, les dates des 
~îli 
~énollell1ents des opérations ct \cs montants. Et puisque le traitement est symétrique, au 

'~. ,':~veau du siège les mêmes opératIOns ont été extraites sur les mêmes bases. 

1. réconciliation de ces comptes a fait apparaître des distorsions dans le traitement des 

érations . 

,our les correspondants (étrangers) le même test a été effectué Il ressort de cc test qu'il Il'' ~l 

~ucun retard dans la transmissioll de linConnation grace au reseau illOdernc dont dispose Il' _.~ 

tE)! ~ystellll'. cn l'l'vallellc, (k~ dl~t(lf\i("h\III)'-,lslent d:llh Ic_~ dilÎ'c:'I\'111(~S C()il\l'I",i(1nS cffcctllcL'S :111 

'Iveau du correspondant et du siè~e 
~i 
:li-f 
'i." 

)f~~' > Ali niveau du personnel 
;.:'~~ 

lellr rcsponsable oecupcnt .~t.:~ ]Justes depUIS Cil Ill()\CI1I:l' hU11 ,\11\ 
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!~ Au niveau de la logistique: 
~~:t. ' 

Jb~ Une simple observation a révélé que tout le travail est exécuté manuellement. 

;!e pointage des relevés et le montage des états récapitulatifs des suspens sont effectués à la 
~'~ 

':~ain. Les risques d'erreurs sont alors sans aucun doute grands. 
j-h,,, 
;m'; 

:jbe ces tests, ont jailli de nombreuses faiblesses et très peu de points forts. 

11 Les points forts. 

Les forces du système de contrôle interne mis en place s'identifient à deux niveaux. 

L'outil utilisé pour la transmission des informations entre les correspondants (étrangers) et le 

siège: l'utilisation du réseau SWIFT, qui est chargé de transmettre des messages 

électroniques montre un aspect de la force du système. 

Compte tenu de la fiabilité et de la rapidité d'exécution des techniques de transmission de 

rinformation, les informations en provenance des correspondants sont transmises au siège de 

façon rapide et telles qu'elles ont été traitées au départ. 

C~la voudrait dIre que' :-,1 (t\~ inll'Ilnottion:-, ' .• nt été traitées avec des erreurs, enes seront 

transmises au siège de façon fidèle avec les mêmes erreurs. 

D'où l'utilisation d'un réseau moderne de transmIssion est considérée comme un 

moyen sùr pour l'acheminement dc 1';nfo1111ation. Tout rislJue de perte de l'info1111ation est c\ 

exclure. C'est donc une torce pOlir le système. 

Ensuite au l1lveau du progr~\mmc de l'apurement des suspens obtenus lors des 

rapprochements. un état récapitulatif des suspens établi mensuellement par les agents de 

pointage est remis au responsable de la section. Ces suspens font l'objet d'apurement par des 

missions programmées par la direction en vue de rechercher les piècesjwtificatives à travers 

des tournées dans les agences de lJual icrs et de provinces. 

~. En principe si ce programme est respecté et le travail de la recherche de pièces 

Istificatives est bien effectué, le volume des suspens devrai t être réduit au maximum. 

1··.·.···'····· "':' 

t~: i Mais malgré ces points forts, le volume des suspens s'est accru au fil du temps. Ce qui 

Ivèle la présence des failles dans l'existant. 
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2/ les faiblesses. 

Nous avons relevé un cCliain nombre de faiblesses tant au niveau du réseau que du 

Crédit Commercial Français. 

al Réseau. 

Le pointage SE' fait manuellement malgré l'importance du volume. 

L'état de rapprochement appe1e état des suspens est établi mensuellement et également 

de façon manuelle. 

Le retard dans l'établissement de l'état des suspens et de J'instruction de ceux-ci est lié 

l?2ur une bonne part au travai 1 manueJ étant donné que l'état de rapprochenent reprend à 
~\1,' 
cnaque fois les montants non pointés. 

f~t 
~,!;it 

~ 

~~ Des erreurs d'orientation d'écritures existent et laissent entrevoir une méconnaissance 
,-iq~, 

iis codes agences par les agents chargés des opérations ou alors un laisser-aller dans le 

traitement des données. 

Les libellés passe-partout tels que débits divers et crédit divers souvent utilisés pour 

s raisons de laxisme, ne sont pas de nature à favoriser les rapprochements 

1 Les références pour une même opération divergent entre l'agence et le siège, laissant 

Iparaître, comme suspens, des montants identiques mais de libellés et de références 

différents. 

~*~: "t~t) 

1 Les dates portées sur l'état des suspens sont quelq ue fois erronées rendant difficile 1 es 
-,~-f 

recherches; autres conséquences du travail manuel. 
1;'; 

,:~~ 
1;;\) 

1:,',\; Un bon nombre d'agences ne disposent pas d'archives organisées; cela donne lieu à 

',,' rangement anarchique dans les agences exiguës. 
W 
:~ 65 
,(Iii 
"'H 

CESAG - BIBLIOTHEQUE



-

.. 
-

-

Au niveau des moyens, nous avons constaté, compte tenu du travail manueL une 

insuffisance de personnel et une démotlvatlol1 apparente (répétition, ancienneté, monotonie, 

lourdeur). 

bl Correspondants (notamment le Crédit Commercial Fnnçais). 

Le passage à l'EURO à entraîner l'utilisation de trois comptes: deux en EURO et 

en FF. 

Tout le travail est également manuel. 

Divergences de références entre le siège et le Crédit Commercial Français pour des 

identiques. 

Au niveau du siège, on relève un problème d'arrondis: certains services pratiquent un 

'''''''l''1''IriÎ au centième ou au millième près, tandis que d'autres ont un arrondi au montant 

',~,1', 
;~, 

'eur ou supérieur (notamment le service trésorerie) ; le Crédit Commercial Français 

'se des arrondis au centième près. Cela entraîne donc des écarts d'arrondis, sources de 

Alors que le plan comptable bancaire prévoit que les arrondis concernant les 

s en dévises soient au centième près pour les banques commerciales. 

Difficultés à retrouver certaines pièces dans la conversion en francs CFA notamment 

traitement de chèque car les relevés sont insuffisamment pointés. 

Au vu de toutes les lacunes rencontrées dans le contrôle interne et les procédures lors 

l'exécution de la mission, des recommandations ont été fomlulées en vue de minimiser le 

volume des suspens. 

B Les recommandations . 

Les di fticu Ités rencontrées par 1 e service RJ 1 résul1c surtout de r absence et du sui vi 

rigoureux de procédures. du caract0rc l11al1l1el des travaux ei à Uil effectif à reconsidérer. 

66 

CESAG - BIBLIOTHEQUE



I.L' 

.. ~, --
• 
-.. 
-
• 
-
• 
,. .. 
... 

;\.insi, nos recommandations concenlent les aspects techniques et organisationnels du 

rapprochement des comptes de liaison. 

1/ Achèvement de l'instruction des suspens. 

Il s'agira de poursuivre et d'achever les travaux entrepris en retrouvant les pièces 

justificatives pour les agences dt quartié'IS et du :;I~ge concernant ces agences. 

Il faudra rechercher aussi les pièces justificatives du siège par rapport à CCF (le 

sondage effectué sur deux mois: janvier et février fait apparaître des erreurs de 

comptabilisation de certains montants demeurés en suspens). 

Ces recherches doivent permettre, après un nouveau pointage, d'apurer un certain 

nombre de suspens et d'équilibrer les états des suspens où des écarts subsistent. Toutes les 

pièces des suspens seront ainsi disponib les en cas de réclamations. Sur cette base nous 

recommandons de : 

faire pointer tous les montants identiques (débits et crédits), indépendamment des références 

et des libellés; 

apurer ,-;ystématiqucrnent t()ll~ le ... '-;11SpCllS antérieurs Ù 199Fj par une correction de solde. 

2/ Ecritures de régularisation. 

Certaines régu larisatiol1s seront nécessaires pour l'apurement complet des suspens. 

nous recommandons les actions suivantes: 

al fcritures mal orientées. 

1t. Une écriture est mal orientée quand elle concerne une agence et se retrouve sur le 

Impte de liaison d'une autre. L'écriture suivante devra être passée: 

"Pébit : agence concernée au siège. 
·;~;t 

,édit: agence débitée par erreur au siège. 67 
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Ou 

Débit: agencc créditcc p~lr crrcur ~1l1 <;IC:-,C 

Crédil : agence COllCClîlCC aIl ~IC~C, 

fJ' Fcritll l'CS 11011 pril;cl, l'II comple, 

Pour les éClïlllres 111111 illi~l:S L'Il l'Ol1lp1l' klk~ Lille' k, 1\ "lil;lIl-';;lllllll:;, il ~\ITI\C l!lI'llll, 

agcnce passc Lille éL'lilll\'e 1111 1111<\ CUllll'L p;lrtic ,IPI)<lI<1ÎI :111 :,IL',,'I' ("lk 1,'1 :'IllIle pCLlt ['dlll' 

. éCJïtulc avec ccile du slègL' L'Iltl aÎllèllll Ulll' régulalï<;dll('ll I)/\<;e l'llllllllC SUSpCI1S, Au \ LI IleS 

,.<i;,;;!ji;pièccs )ustI1/callves, j'cClïllllC suivanlc dcnail êtrc /)aSSCL' SL'/I)ll le SCllS liL' la réQularisalillll 
~ , ~ 

• 
-
• 
,-

-
• 

trtpassée par l 'agencc dalls l 'attcllte ck / 'apuremcnl eOlllplet de 1 \l[)ératioll 

ébit : compte ùe passage 

Crédit: compte de j 'a~encc dll siègc. 

Ou 

ébit : compte agel.ce au Siège, 

dit: compte de passage, 

cl Ecriture!>. de régularisation passée, par l'inspectioll,' 

Ces éCriturcs CI)nCClïlClll ccrLIIl1CS agenccs dc pn1\ 111CL' lù, Il IlL' s'agiss~111/~~IS dc 

asser les écritures m;IIS plUt(lt d 'ohtclllr Ic détail (les 11ll111l;1111:-. clant Pèlssés glohalenlcllt) L'Il 

vue ù'apurer les SUSpCIlS cllI'rcspllndallts, LJes doculllcnts IU"IS dc 1'1llSpcCtiOil le ()S Il 'J') IIC 

rmettent pas Ù cc JOur d'clTcctucr 1';1i~urcmcllt Cdr I1C (\lllll~()rl:\Ilt é1L1CIIIl dclail. 
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3/ Les procédures 

Nous recommandons d'élaborer un manuel des procédures spécifiques, en rapport 

avec le progiciel bancaire et comptable; en attendant les points suivants devront faire l'objet 
.y 

de rappel fenne : 

Au niveau des codes agences, rediffuser la liste et surtout indiquer la scission de 

certaines agences 

Pour les codes libellés, rappeler l'existence de codes par nature d'opération afin 

d'éviter l'utilisation trop facile des codes 11 et 12 (débits divers et crédits divers); 

Pour les références, hamlOniser 1 'uti 1 isation ( même référence) cheL l'agence et au 

siège; choisir et imposer, en tenant comrte nécessairement de la date d'opération: soit la 

référence de la pièce comptable, soit la date julienne, soit la date de dénouement de 

l'opération. 

4/ le personnel. 

Compte tenu de l 'impor,ance de ce service et sous réserve d'une évaluation plus 

approfondie, une redynamisation du RH pourrait être envisagée par: 

Le redéploiement des agents (longue ancielmeté de certains à ce poste) ; 

Le renforcement de l'effectif et une redistribution des tâches; 

Un suivi plus rapproché du fonctionnement (rapport mensuel d'activité); 

Une modernisation des outils de travail (procédures, infonnatique). 

5/ Informatisation. 

Les procédures de rapprochement des comptes seront modernisées à terme, par une 

Ùnfonnatisation à trois volets: 
,~. ',~ 
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Le premier concerne la formation du personnel: nous avons retenu, pour la continuité. 

de former le personnel à l'utilisation des PC afin de monter les états de rapprochement à partil' 

des disquettes de la mission: cela évitera déjà les recopies et les écritures manuscrites pas 

toujours lisibles et sources d'erreurs. 

A cet effet, le RJI ser~1 doté d':llI mqins deux micro-ordinateurs compatibles an 2000 ct 

d'une imprimante pour poursuivre l'exploitation des données et préparer ainsi le passage au 

troisième volet: 

Le troisième volet concerne l'automatisation complète du rappro 'hement avec 

. 'acquisition d'un logiciel de rapprochement (cf fonctionnalité STEL BANK) ; un cahier des 

es pourrait être établi à cet effe~. 

En conclusion, malgré les contraintes de délai, un existant plus complexe, des 

. fficultés de recherche de pièces et au prix d'un renforcement des moyens initiaux compte 

de l'importance attachée aurapprochement, les objectifs de la mission ont été atteints: 

états de rapproch,~ment ont été montés et informatisés pour constituer une base de données 

apurer au fur et à mesure de l'obtention des justificatifs achevés. Compte tenu du contexte, 

particulier la privatisation, la mission a été prorogée de trois mois environ, dans la 

\Pr"""f'T1've des travaux de fin d'exercice pour : 

lir les états de rapprochement au 30/1 0/99 ; 

er les recherches et le pOl nt age ou Crédit Commercial Français au 30106/99, 

Car il faut souligner que le volume important des suspens pourrait avoir une incidence 

ire sur l'actifnet de la hanqut' et par conséquent influencé négativement l'image fidèle du 

Quelques axes de mises en œuvre des recommandations: 

Concernant l'élaboration du manuel des procédures spécifiques, elle doit regrouper le 

responsable et les agents de la section rapprochement et le responsable de la comptabilité. Les 

,'~gents sont chargés de décrire les tâches car se sont eux qui les exécutent, et les responsables 
ft' 
'~eront chargés de voir si les procédures décrites sont en adéquation avec le progiciel bancaire 

et comptable . 
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;'i: L'auditeur quant à lui, pour ne pas être l'objet du contrôle, aura un rôle de 

260rdonnateur de toutes les descriptions des tâches et des responsabilités effectuées par les 
:fi~,~ 

agents exécutant ce travail. 

Il proposera la bonne méthodologie et les meilleures techniques pour l'élaboration du 

manuel des procédures spécifiques. 

Au niveau du personnel, le redéploiement des agents à longue ancienneté au poste de 

pointage, pour diminuer leur ennui et la routine, nécessites des actions préalables: la 

formation et la compétence. 

Ainsi, un agent qui exécute le pointage depuis plus de cinq ans, le travail devient 

ehnuyeux pour celui-ci surtout que le travail se fait manuellement, son rendement va baisser. 

Cet agent peut être reconverti pour la recherche de pièces j ustificati ves dans les provinces et 

les quartiers pour l'apurement des comptes en suspens. Car jusqu'à ce jour cette tâche est 

exécutée par le responsable de la section qui présente lui-même des signes de baisse de 

rendement dans son travail. 

Compte tenu de l'ÎnfonmI1Î;,;atÎoll de la section, le recrutement doit tenir compte de 

facteurs importants dans le profil des nouveaux recrus, pour éviter que l'entreprise ne 

s'engage dans des frais de fonl1ation lI1uti 

Ces quelques axes de mises en œuvre des recommandations peuvent être considérés 

comme une porte d'enlrée dan~ \ ':Ipplicalion des propositions qui ont été faites lors de la 

mISSIon . 
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Conclusion générale. 

Au terme de cette étude, il nous paraît opportun de rappeler les aspects caractéristiques 

de la mission de rapprochement et d'apurement des comptes de liaison bancaires, de livrer 

quelques observations sur l'utilisation de plus en plus des techniques informatiques dans le 

processus d'audit et des réf1exions sur la gestion des entreprises d'Etat dont l'une a servi de 

cadre pour notre mission. 

Les aspects dominants de la mission de rapprochement et d'apurement se remarquent 

au niveau de sa nature technique, des obligations contractuelles qui en découlent et de sa 

méthodologie. 

Techniquement, elle se classe parmi les miSSions de vérification et plus 

particulièrement dans les redressements comptables, car elle conccrne une catégorie de 

comptes présentant des anomalies qu'il faut éliminer. Par son étendue spécifique limitée aux 

comptes de trésorerie, et son ohjel précis eL ponctuel consistant dans l'apurement des comptes 

en suspens, la mission de rapprochement devient une intervention exceptionnelle de J'auditeur 

traditionnellement, opère sur des domaines plus vastes. 

L'avantage d'une telle mission réside justement dans la définition claire et concise de 

~~pn objet, et donc des obligations à la charge de l'auditeur . 

. Btt~ 
11' 

I .. )~~ Au plan juridique, en acceptant la mission, l'auditeur s'engage à proposer au client au 

: ient les écritures de redressement des comptes bancaires, l'apurement de la totalité des 

IYspens indiqués au contrat. Il s'oblige à fournir au client un résultat précis contre une 

3"émunération convenue d'avance. 

Mais l'exécution correcte de cette obligation de résultat dépend de la coopération 

eine et entière du client qui doit fournir les moyens nécessaires et suffisants, en l'occurrence 

pièces justificati ves et autres documents comptables permettant d'analyser et apurer les 

<p._ spens. 
" 

l' 
~l~i 

~" 
'lfPas proposé toutes les écritures de dénouement des suspens. Mais doit-il s'en tenir 
';; 

;....... 72 , , 

,%~ 

Alors, l'audIteur reste tenu tant que les moyens suffisants lui sont fournis et qu'lI n'a 
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accomplir en sus Id dlllgcncl: Sl'IH_'I,lle dc Ull1sCllllUI lUI I1clll1l'1 ,iL' Idlrl' lk'S llhsl'n,I(I(lll" l'( 

,recoll1l11éll1dations a l'issuc (Il' Id Illissillil. 

'~H~ 
~~f A notre avis, la mission est valablement executée des lors llue des propositions 

lè"Omplètes d'écritures d'apurelllell( dcs suspens ct des outils Illodemes de I-approchement (1)1 
!il'" 
~té mis en place pour le clienl. Mais des considél-atlOlls autrcs que Juridiques rondent 
-"l:',' 
!;;:élaboration des recommandalJolls. 
",li-

En effet pour des raisons d'étique professiol1nelle, la conscience de l'auditeur lui 

,mmande de suggérer au client lcs améliorations susceptibles d'accroltre l'efficacité de SOIl 

stème de gestion. De plus, au plan commcrcial, le maintient ct le développement des 

;.~latlOns avec le cliellt passe p:ll' U11 soill p;lrticulier au" s('nic(.'" l.llii lui sont offerts, et Icc: 
~w 

icommandalions peuvent être aprréelées clans cc SCIlS . 

. llif S'agissant de l'aspect 11léthudulogl4 ue, la dlvelsit0 des "lllliltiollS Ù l'origine de:-; 

:1hissions de vérification COlllptélblc Ile f~l\Orise pas ulle IWllllalisation des procédures. 
:~i?:~ 
L'initiative de l'approche relè\e de 1':lLlditeurqui, l'Il Conetl()lllks eilconslLlI1ces, déCide des 

diligences idoines <1 mettre Cil ŒII\TC. 

l, Pour le cas particul ie~ de la miss i,"" de raprrochell1c'llt v'l d' apurcmel1 Li' cst a 110 ICI 

lUne ~rande sllnilltudc mec 1 (lpprncht: cl :llIdlt, du tait prohdbkllll'Ill l)UL' les dl'ux IllIS.SIOll~ 
'1~1f ~ 
:§'pnt des investigatioll Q ct qUl' l '\Ille' :;l' silul' dalls le proIOl1c'l'J))Clll IlaturL'l dl' l'autre. 
.,; 

lqj 

,:ll 

.'\ll1si, à travClS l'CXiIJ)ll'll du cOlllrôlc intlTl1l' ct du COlltrlik des comptes par des tes\'-. 

èt sundages, l'auuit LI reICVl'llk:-. dllOllldlws dalle; ke; COlllptl'S h;llll'dirl's, ct la Illissioll lie 

.1'utlllSdtlOl1 de plus CI' pille; d," il'll)!l[C!lil" IllOdcli;,'; ,ie' [illli)III1.1IJllI1 d,Ill" Il' 11mcessus 

d'alllill. ,\ Il)cLlI'c 'ICILll:/Ic. 1111111 l'IL' ci l'l!rcprises lIISI)!l:;l'!)! (iL..,\ '!cIlles ll·II)/-!)l1lwtioll'-. 
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cabinets de diversifier leur recrutemcllt afin de comprcndlT l'entreprise dans tout son 

ensemble et de pouvoir expnmer leur opinion sur les paramètres financiers qui sont mis à la 

disposition de ceux qui ont la charge li 'orienter ct de gérer les entreprises. 

Ainsi, à l'origine plutôt ciblé sur les élèves des écoles de commerce, le recrutement 

tend à rechercher également des collaborateurs de formation scientifique tels que les 

ingénieurs, les informaticiens et les actuaires susceptibles de mieux comprendre les processus 

industriels, informatiques et cl avoir un langage commun avec leurs interlocuteurs. (Daniel 

A propos de la gestion des entreprises, la génération actuelle des programmes 

..... 'ajustement structurel adoptés par les Etats africains sous l'impulsion du Fond Monétaire 

'onal (FMI) et de la banque mondiale, prône une libéralisation économique avec le 

t des sociétés d'Etats sans ég?rd à leur performance de gestion pour, dit-on, 

un terme aux subventions qui leur étaient octroyées. 

Si cette politique de privatisation tous azimuts se justifie parfois par la gestion 

égique de certaines entreprises d'Etat malgré les recommandations pertinentes des 

d'audit qui révisaient leurs comptes, elle est en revanche moins fondée pour les 

En effet, ces entreprises font l'objet d'une concession de gestion et les Etats restent 

. butaires des subventions d'équipement pour maintenir ou développer leurs infrastructures. 

subventions étant financées par des fonds d'emprunts, les Etats se retrouvent dans une 

~,.uuuvu pire que celle d'avant la privatisation car les financements vont directement au 

'ces d'intérêts privés dans une conjoncture de suppression d'emploi engendrée par la 

:;;!» A; Ces situations dramatiques auraient pu être évitées si davantage de crédit était accordé 

;~tix rapports d'audit par l'application effective des recommandations des auditeurs. 
';;~i 

< ,~ 

L'importance de l'audit semble maintenant bien perçu par les autorités étatiques et les 

bailleurs de fonds internationaux qUJ y rencontre pour l'évaluation ou la révision de la gestion 

des projets. Gageons que les recommandations d'audit seront cette fois-ci prises en comptc au 

grand bénéfice de nos populations 
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ANNEXE. 

Saisies code et comptes de liaison, 

002 : les impayés. 

003 : régulari sation. 

004 : rémise hors place. 

005 : valeurs reçu. 

006 : remise sur place encaissement. 

007 : annulation écriture. 

008 : remise hors place CIlL';liSSCIllCllt. 

009 : remise hors place ~i(\~l' hallquc 1·'rallCl'. 

010: chèque certilll'. 

011 . :crédit divers. 

012 : débit di\L~rs. 

014' virclllt'll1 COllJr)l'Il.S:lll()ll, 

015 . re1llisc hms l()1L' (\'1\ (JIll' l'lll':IISsellll'l1L 

016 : rClllise lwrs l'()ll' (1"1\(llll' ~lIr h:lllqUl' Ir:lllCC. 

018: dOllliciliatloll qllltLl/lll'. 

024. dUlllÎClllallnl1 \'I1(~'qlil 

_ 032 l'lllission chi'l1l1l' cil- 1)(I\1(jLll' 

: ... 
-
• -

',' . 
-

044 : commissions dl\'Crscs. 

3 : trais honnoraircs 

1 : commission tè)rfaitairc, 

" 0 : rembourselllent frais. 

7 : couverture correspondallts hors côte d'ivoire. 

8 : couverture correspondants côte d'ivoire. 

: chèque compensation. 

: chèque aller compensation. 
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